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FLAMMES 
1 

Après Louvain, Reims. La belle No-
,re--Dame est en feu. La cathédrale 
lie Saint-Louis et de Jeanne d'Arc, qui 
avait bravé les siècles et dont les deux 
tours se levaient vers le ciel comme 
pour une prière. — il fallut ces invo-
cateurs du Dieu des armées, ces ar-
chéologues émérites, ces éditeurs du 
Baedecker, pour la bombarder et la dé-
truire. Ils savent ce qu'ils font. Ils 
étaient jaloux de cette gloire unique 
au monde, incomparable. Ils sont 
heureux à la pensée que cette chou-
croute, Cologne, subsiste, quand pé-
rit cette fleur. Reims. % Après s'être rués sur" les caves de 
Champagne et s'être saoulés du vin 
français, ils ont fait leur sieste derriè-
re les canons qui bombardaient l'égli-
se, et ils ont rugi de joie quand ils 
ont vu le panache de feu et de fumée 
surgir du toit et les deux tours chan-
celer. 

Gela, ils le paieront 
D'abord, devant le monde. Quel est, 

au monde, l'amant de la beauté qui ne 
se fasse pas un cas de conscience de 
la,'conservation de la cathédérale de 
Reims? Reims n'appartient pas à un 
seul peuple, elle appartient à tous. 
C'est une œuvre mondiale. Tous les 
hommes qui pensent, sur la terre, 
sont frappes pai ce deuil. Louvain 
avait été un avertissement, Reims est 
une démonstration. On sait, mainte-
nant, de quelle fange sont faites ces 
âmes qui n'aiment rien, ne respec-
tent rien, détruisent pour détruire. 
J'espère qu'on saura bientôt aussi le 
nom du général qui a braqué ses ca-
nons sur le bijou séculaire; il faut 
qu'il soit déshonoré pour toujours et 

que son nom nous soit répété, même 
dans leurs manuels et marqué d'une 
flétrissure ineffaçable, comme ayant 
ravalé l'humanité. 

Ils le paieront, non seulement dans 
leur âme, peut-être insensible, mais 
dans leur corps, dans leur bien-être, 
dans leur vie matérielle, s'ils ne con-
naissent que cela. Autant il y avait de 
merveilleux vitraux, d'incomparables 
statues, de tapisseries somptueuses, 
de gargouilles pittoresques, de balus-
tres délicates, de pinacles aériens 
dans la cathédrale bombardée, autant 
nous détruirons d'usines, de gares, de 
casernes, de magasins, d'entrepôts, 
de ports, de machines et de banques 
dans leur pays où il n'y a rien à dé-
truire de beau, puisque leurs seuls 
monuments sont des ruines. Leurs 
cheminées d'usines colossales et noi-
res chancelleront dans la fumée, com-
me ont chancelé les tours ajourées. 

Ils paieront aussi devant Dieu.. Car, 
nous savons bien, nous Français, que 
l'on ne touche pas Reims impuné-
ment. Reims, c'est le palladium. Clo-
vis y vint célébrer la bataille de Tol-
biac, la première victoire ((française» 
contre les Allemands. Jeanne d'Arc y 
vint pour affirmer la vie de la France 
et prouvei comment on sait «bouter 
hors » les envahisseurs. Reims se ven-
gera ; c'est de Reims que partira bien-
tôt la déroutr qui les chassera en dé-
bandade du sol français ces hordes qui 
n'ont plus que la force brutale, quand 
c'est l'âme qui survit avec sa fille sé-
culaire, la Beauté. 

GABRIEL HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

F 

LES FLOTTES PARALYSÉES 

i\Tps navires, comme les navires an-
glais, font un service utile mais au-
quel manque l'éclat des batailles. Un 
marin m'écrit à ce sujet. Il exprime, 
Mi, même temps que son admiration 
pour nos officiers de l'armée, qui se 
multiplient et suppléent au nombre 
par l'ascendant moral que leur coura-
ge et leur dévouement exercent sur les 
troupes, une sorte da jalousie. « Nous 
sommes à côté d'eux, dit-il,.des figu-
res bien effacées et que le pays, après 
ta guerre, ne connaîtra plusl » 

Il est juste et nécessaire que la gloi-
re aille aux combattants, et la récom-
pense de la gratitude nationale, aux 
héroïques sacrifices. Mais co serait sin-
gulièrement méconnaître le bon sens 
de notre pays que de croire qu'il n'a 
pas pleine conscience de l'atout formi-
dable qu'est dans la partie engagée la 
maîtrise de la mer, et de ce que je blo-
cus de l'Allemagne et de l'Autriche 
affecte plus gravement leurs facultés 
4e résistance 'que n'importe quoi évé-
nement de guonv. Si la guerre ne du-
re pas très longtemps, eè sera surtout 

cause de cela. li faut penser que si 
à l'heure actuelle ie pain blanc coûte 
l fr. 50 le kilo et la viande 10 fr. le 
kilo en Allemagne, c'est parce que la 
mer est interdite à ses navires. 

Ce n'est pas la faute de nos marins 
ni de leurs alliés si les flottes enne-
mies se terrent dans leurs ports. La 
vigilance de la flotte anglo-française 
mnihile plus sûrement les flottes aus-
tro-allemandes que les plus complètes 
victoires. Une bataille perdue peut coû-
ter cher au vainqueur et rompre le 
blocus pour quelque temps. Notre dé-
faite du 13 prairial do l'an II, assu-
rant l'arrivée du convoi van Stabel, en 
est un exemple fameux. Mais une flot-
te bloquée est inexistante. .Elle prive, 
il est vrai, ses adversaires do l'hon-
neur du combat, et par là nuit à leur 
marina en leur enlevant l'occasion 
d'acquérir ce prestige que seule donne 
la victoire. Mais elle fait faillite, elle 
rend vains et stériles tous les sacrifi-
ces qu'elle a coûtés à son pays; elle 

affiche à ses yeux les mensonges et les 
présomptions dont elle est née et s'est 
alimentée; elle le frustre de tout le ma-
tériel de guerre qu'elle neutralise, de 
tous les hommes qu'elle retire inutile-
ment à sa défense. Elle affiche le spec-
tacle permanent et démoralisant d'une 
défaite matérielle et d'une incapacité 
morale d'agir. Elle est un dissolvant 
continu et pèse de toute son inertie 
sur les facultés de résistance de la na-
tion qu'elle a trompée et qu'elle dé-
çoit. 

Les Allemands comprendront cela 
dans quelques mois — car il leur faut 
du temps pour comprendre toute cho-
se. Ils comprendront que leur flotte 
leur a coûté plus cher que les quatre 
milliards envasés derrière les écluses 
de VVilhelmshaven et de Kiel, qu'elle 
leur a coûté la guerre par l'insuppor-
table prétention qu'elle a développée 
chez les hommes politiques allemands 
de dicter leurs caprices à l'Europe, 
qu'elle leur a coûté la défaite. Et, en 
compensation de cela, cette flotte ne 
tenterait pas un effort pour sauver son 
pays de la famine et le pavillon natio-
nal du déshonneur? 

C'est son affaire! Dans un pays com-
me le nôtre, où on comprend vite et où 
on sent profondément, il y aurait long-
temps qu'une flotte soucieuse à ce 
point de sa conservation aurait été mi-
se dehors à coups de pommes cuites... 
Elle ne les aurait pas attendues. Il y 
a eu un fait, au début de cette guerre, 
à l'honneur de notre marine, que je 
ne me considère pas autorisé à aire 
maintenant, mais qui est magnifique 
et historiquement établi. On le saura 
à son heure, il suffirait à lui seul à 
conserver et à fortifier la sympathie 
et la confiance de la France envers sa 
marine. Le travail silencieux, obstiné, 
efficace que font nos flottes à l'heuro 
actuelle sera apprécié par ses résultats, 
et ces résultats ne sont rien de moins 
que l'inexistence des escadres enne-
mies. 

JEAN CLAUDIUS. 

Use Dais Meloriqee italienne 
L'ânaivers.iirc du 20 Septembre 

Rom?, ;o septembre. — Aujourd'hui, le» 
Associations politiques et populaires ont 
célébré l'anniversaire de 1 entrée des trou-
pes italiennes à nome le 20 septembre 18/0. 

Un cortège, précédé de drapeau* et mu-
siques jouant de* Hymnes patriotiques, s'est 
rendu à !» porte Pa. A leur passage dans 
ta rue Venti-ScUembre, devant l'ambassade 
de la Grande-Bretagne, les manifestants 
ont acclamé le drapeau anglais. 

De semblables manifestations ont eu 
lieu en prov ice A Naples, à l'issue d'une 
réunion, les assistants, à la demande de la 

■ponce ont renoncé à manifester en faveur 
de I abandon de la neutralité et se sont dis-
persés place Dante. 

Rome, 30 septembre. — Vers quatre heures 
sont arrivés à ia porte Pia les représentants 
des Conseils municipal et provincial de Ro-
me, le maire, le préfet et les autres autori-
tés qui étaient allées an Panthéon pour dé-
poser des couronnes sur les tombeaux des 
rois Victor-Emmanuel et Humbert. 

Après un discours du vice-président de la 
rteputation provinciale, le maire, le prince 
Colonna, a dit 

«Si l'Italie devait pour la défense de ses 
Uroits faire appai à ses fils, elle les trouve-
rait tous étroitement unis, bans cette heure 
suprême, l'Italie aurait une seule âmo, !'âm0 Italienne forte et résolue. » 

Ces paroles ont été très applaudies; les mu-
siques ont joué l'Hymne royal. Une colonne 
de manifestants, qui voulait se rendre dans 
e centre de la ville, après avoir défilé devant 

le ministère de la guerre, s'est dispersée sans 
incident, sur l'invitation des agents de po-
lice. F 

Rome, .20 septembre. — Voici la dépêche 
que ]||?roi a fait parvenir en réponse à celle 
que lui a adressée le maire de »iome à l'oc-
brc"î"70dC !'annlvcrsnirs du 20 septem-

« Ce jour solennel confirme ma foi dans 
la prospérité et la grandeur de la patrie 
a laquelle je consacre, ainsi r ie l'ont fait 
mes ancêtres, toutes mes pensées et toute 
mon œuvre. 

» VICTOR-EMMANUEL. » 
Rome 20 septembre. - La manifestation 

fi propos de 1 entrée des troupes italiennes 
n Rome en 1S70 a été imposante. Si la situa-
tion européenne lui assurait inévitablement 
une plus haute portée quaux commémora-
tions antérieures, il est indéniable que lo 
.peuple de Rome a saisi avec un empresse-
ment non équivoque l'Occasion offerte d'af-
firmer ses sentiments au sujet de la crise 
européenne. 

Des applaudissements frénétiques accueil-
lirent I apparition d'une immense corbeille 
de fleurs avec l'inscription «Trieste», et lors-
que, devant les nombreux draneaux des Fé-
dérations, parmi lesquelles celles do Dalma-
tle d Istm et du Frioul. le maire, le prince 
(.oîonna, fit allusion à l'unité et aux droits 
imprescriptibles de l'Italie, ce furent des 
ovations interminables. 

La manifestation d'aujourd'hui a donc été 
le couronnement impatiemment attendu Dar 
la foule de toutes celles qui depuis des se-
maines animent la capitale de l'Italie Ce-
pendant, si le peuple est sûr de ses pensées 
il commence à se demander ce que signifia 
:a rigueur avec laquelle le gouvernement 
étouffe toutes les manifestations. Tandis 
qu'on se contentait jusqu'ici de protéger tes 
alentours de l'ambassad» d'Autriche, des for-
ces militaires et de police imposantes ont 
hnrré aujourd'hui la plupart des places et 
des grandes rues, counant et émicttant les 
eenèges de manifestants. 

Dans quelques milieux on y voit un signe 
rsrfatn que le gouvernement n'entend pas 
t> laisser forcer la main nar l'opinion pu-
Mirruc et désire garder toute sa liberté d'ac-
tion riOur lo moment décisif. Mats alors. 

ajoute-t-on, se posera bientôt pour l'Italie un 
problème nouveau tout intérieur, qui est ce-
aui de l'accueif que fera le peuple à la neu-
tralité indéfiniment prolongée. 

viiîsatiois en près 
Rome, 20 septembre. — L'historien Ferrero 

consacre dans le « Secolo » un long article 
aux civilisations française et germanique, «t 
conclut que : 

« La lutte entre la France et l'Alle-
magne est la lutte de deux civilisations 
plus différentes qu'il ne semble à des 
observateurs superficiels, entre une ci-
vilisation comme la civilisation gréco-
latine, qui retrouve seule ou presque 
seule au milieu de la puissante anar-
chie du siècle le sens des limites, et une 
civilisation qui aspire à l'omnipotence. 
Selon que l'une ou l'autre vaincra, les 
hommes seront plus disposés à admi-
rer dans les arts comme dans la phi-
losophie, dans l'industrie et la politi-
que, l'équilibre, la mesure et l'harmo-
nie; ou bien les arts, la philosophie, 
l'industrie, la politique voudront à tout 
prix être, nouveaux et grandioses, au 
risque de devenir monstrueux; sans 
frein un idéal grec de vie ou un idéal 
asiatique, ■ pour parler le langage fa-
milier des historiens du monde anti-
que. » 

— « . 

La Fraternité fraiico-Mp 
Paris, 21 septembre. — Le sermon de cha-

rite organisé par l'Association des Fraternités 
franco-neiges a eu lieu hier après-midi en 
l'église de la Trinité, à l'issue des vêpres, 
sous la présidence du cardinal Amette 

L'église, dont le chœur était décoré de 
drapeaux français et belges était p!eine de 
fidèles. Les enfanta réfugiés avaient été pla-
cés aux premiers rangs de la nef, aux cotés 
des représentants de la légation de Belgique; 
de M. Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal, et de M. Martin Ginouvrier, fonda-
teur de l'Association. 

Le cardinal Amette, qui, dans la matinée, 
avait visité une ambulance établie rue dé 
Pelleport, est arrivé à quatre heures, accom-
pagné de son secrétaire particulier, M. le 
chanoine Clément. 

Sous le porche de l'église, une garde 
d honneur lui avait été faite par une ving-
taine de réfugiés belges, parmi lesquels on 
remarquait un soldat blessé au cours de la 
défense de Namur. 

Le sermon de charité a été prêché par le 
Père dominicain Delor. Après avoir exprimé 
l'admiration enthousiaste et la fraternelle 
affection que la France tout entière porte à 
la Belgique, ie prédicateur a exhorté l'assis-
tance à donner à cette admiration son ex-
pression la plus nécessaire, les offrandes 
étant destinées à venir en aide aux nom-
breux Belges qui, devant l'envahisseur ont 
dû chercher un refuge en France. 

Le cardinal Amette a ensuite prononcé une 
allocution dans laquelle il a adressé un sa-
lut au cardinal Mercier, archevêque de Ma-
lines, qui. ayant tenu à regagner sans "tar-
der son diocèse dévasté, n'avait pu prési-
der cette cérémonie. 

Une quête faite au profit de l'Œuvre par 
M. le chanoine Poulain, curé de la Trinité 
a produit nlus de 6,000 francs. Cette sommé 
fier;i, -ÉPartie par les soins de la légation 
de Eelaîaue. 

Le Gouvernement français dénonce à Vindignation 
universelle cet acte de vandalisme allemand 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni lundi 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le ministre des affaires étrangères a 

fait remettre à tous les gouvernements des 
Etats neutres la protestation suivante con-
tre la destruction de la cathédrale de 
Reims : 

« Sans pouvoir invoquer môme l'appa-
rence d'une nécessité militaire, pour le 
seul plaisir de détruire, les troupes alle-
mandes ont soumis la cathédrale de Reims 
à un bombardement systématique et fu-
rieux. A celte heure, la {ameuse basilique 
n'est plus qu'un monceau de ruines. 

» Le gouvernement de la République a 
le devoir de dénoncer à l'indignation uni-
verselle cet acte révoltant de vandalisme 
qui, en livrant aux flammes un sanctuai-
re de notre histoire, dérobe à l'humanité 
une parcelle incomparable de son patri-
moine artistique. » 

CE QU'ÉTAIT LA CATHÉDRALE 
Les crimes contre l'art et la civilisation 

que commettent les Allemands soulèvent 
l'indignation générale. Il semble que nos 
ennemis aient pris à tâche de démontrer la 
vérité de ce mot connu : « Pour être une 
bête féroce, on n'en est pas moins une 
bête. » 

Au moment où par un acte de vandalis-
me infâme ils viennent de détruire l'admi-
rable cathédrale de Reims, il n'est pas sans 
intérêt, croyons-nous, de rappeler ce qu'é-
crivait récemment un savant allemand, 
M. G. Bezold, dans un important ouvrage 
sur « les Origines et le Développement de 
l'Art gothique en France». 

« La cathédrale de Reims, dit-il, est peut-
être la seule cathédrale gothique où l'exté-
rieur soit complètement en rapport avec 
l'intérieur... Le système des contreforts, 
avec ses doubles arcs-boutanls et. ses pi-
liers d'une riche ordonnance, est le plus 
beau qu'on ail jamais réalisé. On voit se ma-
nifester nettement dans la construction un 
effort pour surpasser tout ce qu'on avait 
fait jusqu'alors. En beaucoup de points, ce 
but a été atteint. Plus qu'en toute autre 
église gothique, on a opéré avec des moyens 
simples et puissants... Quand le regard 
s'arrête sur les piliers de la nef, l'effet est 
considérable, et l'on pense à une rangée de 
colonnes antiques... Le déambulatoire du 
chœur, avee ses chapelles, est d'une beauté 
hors ligne; l'architecte, en cherchant à 
donner à son œuvre un caractère gran-
diose, a ici pleinement réussi. » 

Suivant l'expression de Viollet-le-Duc, la 
cathédrale de Reims réunissait en effet « les 
véritables conditions de-la beauté dans les 
arts, la puissance et la grâce». Ce chef-
d'œuvre n'est plus aujourd'hui qu'une 
ruine ! 

LE BOMBARDEMENT DE REIMS 
Paris 51 septembre. — Un collaborateur 

d-' . Matin » fait du bombardement .de 
lîums,' auquel $ a assisté, l'émouvant récit 
que voici : 

« Ils ont bombardé Reims, et nous avons 
va cela. Nous venions d'Epernay. Reims 
nous apparut à 15 kilomètres. La cathédrale 
profilait la majesté de sas lignes et chantait 
dans le fond de la plaine son poème de 
pierres. Nous ne la quittâmes plus des yeux. 
No-:s avancions. Notre ami nous frappa 
brusquement du coude: «Regardez, nous 
dit-il, ça fume.» Ça fumait. Nous pressons 
l'allure. Les panaches gris sale s'élevaient 
derrière les tours. Les coups du bombarde-
ment nous parvenaient. Nous n'avions pas 
encore entendu ces bruits-là. Ça. bourdon-
nait Nous fimes halte. D'un talus, nous re-
gardions s'étaler la fumée. Des premières 
Tueurs rouges dépassaient déjà l'horizon. A 
droite, il y en avait d'autres ; en avant, il y 
en avait encore. Trois centres d'incendie se 
signalaient. 

» Un sous-officier nous croisa : « C'est la 
» sous-préfecture qui flambe ! » cria-t-il. Notts 
fiions vers la ville. A trois kilomètres ce 
Hrtrée, il nous faut ralentir. C'est l'exode. 
Tète nue, les femmes montent vers les 
champs. Elles sauvent leurs fils de la mort, 
nies sont en groupes et parlent haut. Elles 
veulent nous dire ce qui se passe, qu'ils ti-
rent sur Saint-Rémy, sur la cathédrale, par-
tout, et qu'on n'y peut tenir. 

» Il est six heures. La nuit descend aussi 
simplement que pour cacher le spectacle de 
tous les jours. Les obuslers crachent sur la 
cité La ville n'est pas déserte, les gens pas-
sent dans les rues. Dans les, cavrj, on n'est 
pas plus en sécurité. Cinq personnes vien-
nent d'être déchiquetées dans la leur. Nous 
passons la Vesle. La nuit est presque com-
plète. Les obus se déchirent violemment 
dan* les rues et sur les toits. Nous gagnons 
la cathédrale. Ils l'ont visée 1 Le parvis est 
troué à divers endroits. Nous ne pouvons 
pas voir si elle est touchée. Il fait trop noir. 

» A huit heures, tout redevient silence. Les 
trois foyers illuminent la ville. La sous-pré-
fecture et deux maisons qui la bordent dé-
gagent une telle chaleur que nous nous en 
approchons les mains sur tes joues; mais 
c'est la cathédrale qui nous attire. Nous ne 
pouvons pas nous empêcher d'en faire le 
tcu.r. Nous avons l'intuition qu'il lui arrivera 
du mal. Nous sommes sans logis. Notre nuit 
se passera près d'elie... 

» Au matin, un grand fracas vînt nous 
ébranler. Le premier obus de cette journée 
tombait sur la ville. Il était deux heures 
vingt-cinq du matin. Trois autres le suivi-
rent, puis plus rien. Il se passa une heure. 
A trois heures vingt-cinq, le cinquième 
obus se déchira Trois autres encore le su'i 
virent, puis plus rien. Ils n'avaient pas at-

teint la cathédrale. L'obscurité se retirant, 
la canonnade par-dessus Reims commença. 
On ne bombardait pas la ville. Les deux 
positions ennemies s'étant reconnues 
avaient reoris contact. Sous cette voûte de 
bruit, pendant deux heures nous parcou-
rûmes la ville. Tous les monuments ont été 
visés; il ne reste plus rien de la sous-pré-
fecture et de dix maisons. Plus de cinquan-
te sont éventrées ; sept- obus éclatant devant 
l'hôtel de ville en ont fait sauter les car-
reaux. 

> A ce moment, la cathédrale n'avait qu'un 
grand trou dans sa toiture, un arc-boutant 
de l'abside arraché. Nous étions revenus 
vers elle Cinq soldats la veillaient aussi. 
Le caporal nous ouvrit ia porte pour nous 
permettre de voir 200 blessés allemands 
couchés dans la grande nef, quand un ef-
froyable coup nous figea sur la dalle. Des 
sifflements qui ressemblaient antôt à ceux 
d'un merle géant, tantôt à ceux d'une si-
rène au son aigu et rapide, virevoltèrent au-
dessus de nous « Sac au dos, dit le caporal, 
et baïonnette au canon ! » Cette fois, ça y est. 
L'obus venait de tomber sur le parvis. « Tâ-
chez de filer, » nous cria le caporal. Où 
filer ? et à quoi cela pourrait-il servir î Un 
deuxième obus suivit à 30 secondes; il se 
logea à dix mètres du premier. Ils avaient 
rectifié. Cette fois ils la tenaient. Nous n a-
vons plus compté les coups. Ils tombaient 
sans relâche. Nous avons quitté le porche 
et sommes allés en face, à cent mètre*. 
Nous regardions la cathédrale; dix minutes 
après nous vîmes tomber la prtnvère pier-
re. C'était le 19 septembre 1914, à sept heu-
res vingt-cinq du matin. » 

LA CATHÉDRALE EST PRESQUE 
ENTIÈREMENT DÉTRUITE 

D'autre part, un habitant de Reims, qui 
a quitté cette ville dimanche matin, donne 
dans T « Ee-ho de Paris » les détails sui-
vants : 

« La cathédrale est presque entièrement 
détruite; le toit est tombé, tout brûle en-
core, et on n'aperçoit que des murs au mi-
lieu d'un Immense nuage de fumée. La ca-
thédrale était surmontée de l'étendard de 
la Croix-Rouge; il y avait, en effet, des 
blessés à l'intérieur, et surtout des blessés 
allemands, mais Ils ne l'ont pas plus res-
pectée que les autres hôpitaux. 

» Us ont bombardé la sous-préfecture, 
l'hôtel de ville, l'hôtel où se trouvait l'état-
major; ils étaient cien renseignés, car 
Reims a toujours été un nid d'espions. 

. » Samedi a élé la journée la plus terrible. 
Le sifflement ces obus qui passaient sur 
toute la ville était ininterrompu. J'ai fait 
quinze kilomètres dans le centre de la ville 
à pied. Je n'ai pas trouvé deux cents per-
sonnes dans es rues, sauf dans les quar-
tiers populeux et aux environs des malsons 
incendiées que les pompiers, malheureu-
sement pas assez nombreux, essayaient d'é-
teindre; toute la population restée dans 
Reims a pu s'abriter dans les caves très 
profondes. Dimanche matin, le bombarde-
ment continuait. 

> Mais, qu'importe ! J'ai la plus ferme 
conviction que les nôtres viendront à bout 
des efforts désespérés que les ennemis ten-
tent pour regagner le terrain perdu en se 
livrant au plus sacrilège des vandalisrnes. » 

Enfin, un correspondant du « Daily Mail a 
télégraphie : 

« La vue de flammes dévorant cette mer-
veilleuse relique du treizième, siècle, dont 
l'édification ne nécessita pas moins de cent 
cinquante ans, et qui fut respectée au cours 
des guerres sans nombre qui se sont dérou-
lées dans cette partie de la France, est à 
la fois terrible et obsédante. On eût cru as-
sister à une œuvre de destruction surhu-
maine, surnaturelle, qui évoquait une vi-
sion du. travail des enfers. 

a L'incendie a commencé entre quatre et 
cinq heures samedi après-midi. Pendant 
toute la journée, des obus tombèrent dans 
la ville. Entre l'aube et le couchant, cinq 
cents projectiles furent lancés sur Reims. 
Tout un quartier, comprenant plusieurs 
centaines de mètres carrés, était la proie de 
l'incendie, et dans la plupart des rues on 
ne voyait que des maisons en flammes. 

» La veille, quelques obus avaient déjà 
atteint accidentellement la cathédrale. Sa-
medi matin les batteries allemandes de No-
gent-l'Abbesse, à huit kilomètres à l'est de 
Reims, prirent comme objectif l'énorme 
édifice gothique, qui émerge au milieu des 
bâtiments de la cité. Les obus, se succédant 
régulièrement et sans interruption,, firent 
une brèche dans les murs de la cathédrale. 
Ces mornes blocs de pierre qui ont vaillam-
ment résisté aux orages de plusieurs siè-
cles, et auraient pu encore braver les at-
teintes du temps, s'écroulaient avec un fra-
cas épouvantable, semblable aux roule-
ments du tonnerre dans les rues désertes. 

» A quatre heures et demie, l'échafaudage 
placé autour de la partie est de la cathé-
drale, où l'on procédait à des réparations, 
prit feu. Dans l'espace de quelques instants, 
ce fouillis de charpentes et d'échafaudages 
flambait comme un feu de paille. Des 
flammèches tombant sur ie toit communi-
quèrent le feu aux vieilles poutres de chêne 
de l'édifice. Bientôt les toits des nefs et des 
transepts ne furent plus qu'un brasier ar-
dent, et de longues flammes vinrent lécher 
les tours de la cathédrale. Une des poutres 
sculptées, qui se consumait, tomba sur une 
couche de paille que les Allemands, lors de 
leur occupation, avaient répandue à l'inté-
rieur de la cathédrale pour y coucher leurs 
blessés. Aussitôt, les confessionnaux, les 
chaires et tout ce qui se trouvait dans 
l'édifice prit feu. et il est à croire qu'une 
vingtaine de blessés allemands qui avaient 
été placés en cet endroit pour permettre 
d'arborer le drapeau de la Croix-Rouge 
auraient été brûlés vivants si plusieurs mé-
decins-major ne s'étaient empressés de les 
enlever et de les transporter dans un musée 
voisin.. 

» La nuit arriva ensuite, et une immense 
lueur rouge de la fournaise s'éleva dans le 
ciel noir. » 

LETTRES PARISIENNES 

Paris, 14 septembre. 
Tout annonce que si avant une quinzaine 

de jours l'ennemi n'a pas trouvé le moyen 
de faire un puissant retour offensif, notre 
territoire sera libéré. Cela ne marquera 
certainement pas ia fin de la guerre; les 
convulsions du monstre blessé à mort se-
ront sans doute redoutables, mais il faut 
espérer qu'avant la fin de cette année le 
Destin aura prononcé son arrêt, dont les 
termes sont bien connus. 

La confiance raisonnée des Parisiens 
dans la v'eîoire s'accentue de jour en jour; 
les pessimistes, les alarmistes ne trouvent 
plus d'auditeurs crédules. Naguère encore 
011 rencontrait avec fréquence des indivi-
dus au regard sombre, qui vous insinuaient 
dans l'oreii'.e des propos désespérants. Ils 
tenaient leurs informations d'un haut per-
sonnage ou de la nièce d'un général, à 
moi(^ que ce ne fût de leur marchand de 
salade, ou plutôt encore de leur concierge. 
Ils se sont volatilisés. 

Le calme de Paris est émouvant. Plus de 
foule; la.foule parisienne s'est fondue, dé-
sagrégée; à peine aperçoit-on, çà et là, de 
petits groupes dans lesquels, avec gravité, 
on échange des vues sur les affaires de !a 
guerre, et sans aucun apparent émoi. 

Où donc sont nos Sans-Patrie ? Au régi-
ment, où_ ils se battent avec élan. Les 
Sans-Patrie étaient des patriotes sans em-
ploi; l'appel du clairon a brusquement ré-
veillé le bon Français qui sommeillait en 
eux. Il ne faudra pas retomber après la si-
gnature de la paix dans ce cabotinage im-
pie. On peut être un révolutionnaire ssns 
cesser d'aimer son pays. Le généreux Ar-
mand Barbes écrivait à George Sand, pen^ 
dant la guerre de Grimée : «J'ai été pa-J 

triote dès mon berceau. Enfant, je me suis 
trouvé mal en apprenant la défaite de Wa-
terloo. Je souhaite que !e drapeau de la 
France triomphe, quelle que soit la main 
qui tienne ce drapeau. » 

Tous les parfis sont confondus dans 
l'idée de patrie avec les hommes qui n'ap-
partiennent à aucun parti. Cela tient du 
prodige. Jamais notre France ne donna un 
plus magnifique spectacle d'unité. 

Plus de clssses ni de castes : des Fran-
çais, tout simplement, et avec un 6eul 
cœur. Les démagogues d'hier, et même les 
pacifistes désabusés, ont des prêtres pour 
glorieux compagnons d'armes. La France 
est en marche, animée du vieux génie 
guerrier de la race. Un ancien scus-secré-
taire d'Etat à la guerre, M. Maginot, so'dat 
au 44° de ligne, vient de gagner sur le 
champ de bataille ses galons 'de caporal. 
Bel exemp'c. certes, mais qui n'est pas, 
nouveau. En fait de beauté morale, il n'y 
a rien de nouveau en France. 

En 1871, dans Paris assiégé, un amiral 
membre de l'Institut, passant devant le 
ministère de l'instruction-publiaue, aperçut 
a la porte de l'édifice un factionnaire qu'il 
crut reconnaître. S'étant approché de lui, 
tl s écria : 

— Comment ! vous, Duruy ? 
— Oui, amiral. 
~ En faction devant cet hôtel que vous 

avez habité comme ministre ? 
— On ne peut pas toujours être minis-

tre mais on peut toujours faire son devoir. 
Victor Duruy, alors âgé de soixante ans, 

avait vainement intrigué pour se faire ad-
mettre dans un régiment de marche. 

ALBERT ROBERT-

du 21 Septembre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, sur la ri-
ve droite de l'Oise, nous avons progres-
sé jusqu'à la hauteur de Lassigny 
(ouest de Noyon). 

A l'est de l'Oise et au nord de l'Ais-
ne, les Allemands ont manifesté une 
recrudescence d'activité. Des combats 
violents, allant jusqu'à la charge à la 
baïonnette, se sont livrés dans la ré-
gion de Craonne. L'ennemi a été par-
tout repoussé avec des pertes considé-
rables. 

Autour de Reims, l'ennemi n'a tenté 
aucune attaque d'infanterie, et s'est 
borné à canonner notre front avec de 
grosses pièces. 

II. — Au centre, en Champagne et 
sur le revers occidental de l'Argonne, 
outre Souain, nous avons pris Mesnil-
les-Hurlus et Massiges. 

En Wœvre, l'ennemi tient toujours 
la région de Thiaucourt et a canon-né 
Hattonchatel. 

A l'aile droite (Lorraine et Vosges), 
rien de nouveau. Les Allemands se for-
tifient sur la côte de Dolme et au sud 
de Château-Salins. 

Marche en avant des Troupes séries 
Nisch, 18 septembre. — Les com-

bats qui sont engagés depuis le 8 sep-
tembre sur la Drinu, entre d'impor-
tantes forces autrichiennes et les trou-
pes serbes, ont pris hier une tournure 
nettement favorable pour ces der-
nières. 

Sur le front Lioubovi-Zwornik-Los-
nitza, après avoir pendant plusieurs 
jours opposé vCne ferme résistance aux 
attaques de l'ennemi, les Serbes ont 
repris une vigoureuse offensive, obli-
geant l'ennemi à céder sur tout le 
front. 

Le succès serbe est particulièrement 
marqué sur les ailes. Les Autrichiens 
se retirent. 

Les troupes serbes de Visegrad, 
après avoir occupé Dismetz, poursui-
vent leur marche en avant et appro-
chent de Pogatitza. 

Les Serbes qui sont partis de Baïns-
Bathta s'avancent continuellement 
dans l'intérieur de la Bosnie. 

Sur le front Zantoria-Lechnitza, les 
Serbes ont pris une offensive générale. 
L'ennemi se replie sur tout le front, 
se retirant précipitamment. 

Sur le front Losnitza-Ratcha, l'en-
nemi a encore tenté, mais en vain, de 
franchir la Save. 

Sur le front Mitrovitza-Chabatz, une 
nouvelle tentative des Autrichiens de 
franchir la Save a échoué. 

Sur le front de la Save et du Danu-
be, on ne signale rien d'important. 

Les Autrichiens ont abandonné aux 
mains des Serbes, dans Visegrad, de 
nombreux effets et une centaine de 
blessé. Le gouvernement serbe a ins-
tallé dans la ville une préfecture pour 
remplacer la préfecture autrichienne. 

Nisch, 18 septembre. — En se retirant de 
Visegrad, les Autrichiens ont abandonné 
aux Séries leurs, magasins intacts. Les 
Serbes se sont emparés de 20,000 kilos de 
farine, 30,000 boites de conserves, plusieurs 
milliers de kilos de sel, 2,000 couvertures, 
une grande quantité d'anciens uniformes, 
500 lits, un hôpital et sa pharmacie avec 
100 blessés. 40 wagons, qui étaient restés 
dans la gare, ont été saisis. 
L'ATTACHE MILITAIRE ANGLAIS BLESSE 

Nisch, 18 septembre. — L'attaché militaire 
anglais, lieutenant-colonel Plunket, a été 
hier légèrement blessé au visage et à la jam-
be gauche pendant qu'il observait le combat 
qui se déroulait sur le front de Losnitza. 

Les Autrichiens se replient 
sur Sarajevo 

Rome, 20 septembre. — On mande 
de Cettigné au Messaggero, le 19 sep-
tembre : « Les troupes monténégrines 
et serbes s'avancent victorieusement 
dans la direction de Sarajevo. Elles 
ont occupé hier Prichetka, sur la rou-
te de Sarajevo. » 

Cettigné, 18 septembre. — L'armée 
monténégrine opérant dans le Sand-
jak de Novi-Bazar, après avoir enlevé 
la forteresse de Fochta et le camp 
retranché de Goradja, s'est emparée, 
dans sa marche victorieuse, du camp 
retranché de Jabouka, au nord de Go-
radja, et est entrée dans Roganitza. Les 
Monténégrins ont fait un butin consi-
dérable. 

L'armée autrichienne, complète-
ment démoralisée, s'enfuit devant les 
Monténégrins, qui se trouvent actuel-
lement à 15 kilomètres de Saravejo, 
que l'armée autrichienne défendra 
sans doute avec acharnement. 

Cettigné, 19 septembre. — Les ar-
mées monténégrines et serbes se sont 
réunies à Nogaty; elles vont désormais 
opérer ensemble. 

L'Evacuation de Seilin 
Nisch; 19 septembre. — Le bureau de la 

presse est autorisé à démentir de la façon 
ia plus formelle les nouvelles répandues par 
Vienne annonçant que les Serbes ont été re-
poussés de Semlin après avoir laissé près 
de 6,000 prisonniers et perdu plusieurs ca-
nons. 

Les troupes serbes ont évacué Semlin sur 
1 ordre du quartier général pour des raisons 
stratégiques. Les Serbes ont emporté tout 
leur matériel de guerre, et les Autrichiens 
ont pénétré dans Semlin deux jours seule-
ment après l'évacuation de cette viUe par les 
troupes serbes. 

■ ■ ■ o 

La Retraite des tapas aotnciÉsiis 
ile.anî las Busses 

Pétrcgrad, 20 septembre. — L'éiaî-
rîiajôi- du généralissimo fait connaîtra 
que Î03 troupes autrichiennes qui es-
sayaient d'arrêter l'avance des troupes 
russos sur le front Baranaw-Ranichow 
ent été repousses;; avec da grandes 
portîs. 

L'ariiiiorie de sièga bombarde !ca 
fortifications de Yarosiaw. Des com-
bats sont engagés corâra la ganusen 
da Przejnzyl, dent l'artiiîsrie a ouvert 
le feu. 

Le3 troupes russes ont trouvé en tra-
versant dos forêts des batteries aban-
données par les Autrichiens. 

Londres, 21 septembre. — Une dé-
pSche da Rome au « Daily IVSail n an-
nonce qua tandis que le général autri-
chien Aufironfeorç» a roussi à sa retirer 
de 'a Pcîogns, l'armés du général Dan-
!ti 00 trouve coupée de Cracsvie, de 
laqucîïo les . Russes r.s sont é?--;gnés 
eus de 89 ntiiles. 

Houveaii Succès moaténégrm 
Contre-Attaque autrichienne 

repoussée 
Rome, 20 septembre. — fVne dépêche 

de Saint-]can-de-Medua au Messagero 
signale une grande victoire des Monté-
négrins à Goradza. Les Autrichiens, 
qui s'étaient portés à l'assaut d'une po-
sition déjà occupée par les Monténé-
grins, furent repoussés. Us laissèrent 
2,000 hommes sur le terrain et plus de 
1,000 prisonniers. Les Monténégrins 
auraient perdu 500 hommes. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Les combats d'aujourd'hui ont été moins violents. 
Nous avons tait des progrès sensibles, notamment entre 
Reims et l'Argonne. 

Le Roi des Beiges eî le Tsar | Le Bombardement de Pizemysl 
Le roi des Belges a adressé à l'empereur 

de Russie le télégramme suivant : 
Sa Majesté l'Empereur de toutes 

les Russles, petrograd. 
La magnifique victoire que les troupes de 

Votre Majesté viennent de remporter nous 
remplit, lo peupla belge et moi, d'une sin-
cère admiration pour le courage des solcttats 
russes et le talent de leurs chefs. C'est de 
tout cœur que j'adressa à Votre Majesté mes 
félicitations les plus chaleureuses. 

Les cruautés dont le pays souffre si Injus. 
tement ne l'abattent point et son ardeur s'ac-
croît à la pensée que les innombrables ar. 
mées de Votre Majesté Impériale s'avancent 
triomphantes unissant leurs efforts à ceux 
des troupes victorieuses des puissanoes 
amies qui combattent vaillamment en Fran-
ce. ALBERT. 

L'Empereur de Russie a répondu par ie 
télégramme suivant: 

Sa Majesté le Roi des Belges, Anvers. 
Très sensible aux félicitations de Votre 

Majesté, je l'en remercie bien.cordialement 
et ma fais un plaisir de rappeler à cette oc-
casion que dans la lutte actuelle la Belgique 
a été la première à opposer une résistance 
héroïque à l'envahisseur. La noble attitude; 
du peuple belge et de sa vaillante armée, 
conduite à la gloire par son Roi, a provoqué 
l'admiration du monde entier. Comme témoi-
gnage de cette admiration que je partage 
avec la Russie, je prie Votre Majesté d'a»>-
oepter la oroix de chevalier de mon ordre; 
militaire de Saint-Georges, qui n'est décerne 
qu'aux brave3. ..,„„. »-NICOLAS.  * 

La Victoire prochaine 
UN RECIT D'UN OFFICIER ANGLAIS 
Paris, 21 septembre. — Un commandant 

anglais, arrivé du front au début de cette 
après-midi, a déclaré que la situation est 
très bonne depuis quarante-huit heures. 
Après plusieurs journées de combats in-
cessants au cours desquels nous avions eu 
difacilement l'avantage, les attaques des 
troupes alliées ont produit, depuis samedi 
matin, de brillants résultats. C'est ainsi 
que dans la seule journée d'hier diman-
che, les aillés ont fait reculer l'aile droite 
allemande de plusieurs kilomètres, malgré 
la résistance acharnée de l'ennemi. Une 
contre-attaque de sa part a été repoussée 
hier soir avec des pertes sérieuses. 

Copenhague, 21 septembre. —- Les 
Russes ont commencé le bombarde-
ment de Przemys!. 

Appel à l'Italie 
Pétrograd, 21 septembre. — Les « Birjevia 

Viedomosti » du 14 courant, font un appel 
pressant à l'Italie pour que celle-ci sorte da 
sa neutralité. Le journal qui, dit-on, réflèta 
l'opinion du gouvernement russe, établit un 
contraste entre les aspirations du peuple ita-
lien et ce qu'il appelle l'indécision des gou-i 
vernants italiens. Analysant la situation, 
cette feuille montre que le moment actuel 
est l'occasion ou jamais pour l'Italie d'obn 
tenir Trieste et Tarente.. Tandis que si l'Ita-
lie continue à ne pas prendre parti dans la 
lutte, la Triple Entente, après sa victoire 
finale, ne sera probablement pas disposée à 
indemniser par un aussi riche prix l'Italie 
de sa neutralité. Surtout s'il se trouvait que 
l'Autriche demandât à traiter de la paix sé-
parément, l'Italie prenant en ce moment 
une résolution définitive pourrait décidea? 
du sort de l'Autriche et hâter la fin de la» 
guerre. 

EN BELGIQUE 
Les Allemands se retranchent 

ne 

il ne doit pas êlre Question de Paix 
New-York, 21 septembre, — Le président 

Woodrow Wilson a déclaré que le moment 
n'est pas venu d'engager des discussions 
en faveur de la paix. Il abandonne toute 
idée d'agir avant d'avoir reçu des ouver-
tures définitives de la part d'un des belli-
gérants.  » 

La Coniance de nos Soldais 
Paris, 21 septembre. —• « Tous les officiers 

et soldats que l'on rencontre sont pleins de 
gaîté et d'entrain, rapporte un rédacteur du 
« New York Herald », qui est allé dans la 
Marne. Les visages sont brunis, embrous-
saillés de barbes mal peignées; les capotes 
sont boueuses et défraîchies, mais aucun 
d'eux ne doute de la victoire prochaine. 
Sans pouvoir donner de renseignements sur 
les opérations en cours, les officiers ont un 
air de confiance et de sérénité qui en im-
pose. L'un d'eux répond : « Cela a été dur, 
» mais nous les aurons avant peu. Sans en 
» dire les raisons, je puis vous l'affirmer. » 

» Ei somme, visite réconfortante. La vic-
toire est en marche, et l'énergie de la popu-
lation aura bien vite réparé les maux de la 
guerre. » 

SUR LEJFRONT 
La Manœuvre française 

Londres, 21 septembre. — Le correspon-
dant militaire du «Times» écrit : 

L'heure est arrivée où nous devons pré-
voir que le général Joffre rassemblera 
toutes ses troupes disponibles pour une 
sérieuse opération sur un flanc ou sur un 
autre, et où il prendra des mesures pour 
assurer la victoire sur une aile. 

Le Recul de l'Aiie droite 
allemande 

Paris, 2/ septembre. — Un témoin du 
combat dans la Marne rapporte que de-
puis vendredi dernier l'aile droite alle-
mande avait reculé de 16 kilomètres sous 
notre poussée victorieuse. 

en 
Ostende, 21 septembre. — Les Allemand* 

construisent des retranchements formida-
bles sur la rivière la Sambre, de Maubeuge, 
à Namur. Des travaux importants de défen-
se sont faits à Sobre, Thuin, Farciennes, 
Tamimes et Floreffe. Ils ont forcé beaucoup 
d'habitants de ces pays a travailler aux 
tranchées. 

Des travaux semblables sont exécutés SUT 
la Meuse, de Givet à Namur, 

Anvers, 21 septembre. — Les défenses des 
Allemands forment un demi-cercle qui s'é-
tend de Buggenbout, à cinq milles à l'est da 
Termonde, à travers Elewyt et Campenhout. 
à dix milles au nord-est de Bruxelles, jus-
qu'au nord de Louvain, et se tournent alors 
dans une direction sud-est. Les tranchées, 
les redoutes et les autres travaux de défen-
se sont tous revêtus de béton et armés de 
canons lourds. 

LES OPERA» NAVALES 
Navires allemands coulés 

Londres, .20 septembre. — L'amirauté an. 
nonce que .e petit croiseur « Pegasus J>, qui 
détruisit Dar-eù-Saiem, coula le bateau ait 
lemand « Mowe » et le dock flottant, fut 
attaqué dans le port de Zanzibar, tandis 
qu'il réparait ses chaudières, par le croi-i 
seur allemand « Koenigsberg »; le t Pega-
sus » fut mis hors d'usage. 

Le croiseur allemand « Emden », du 10 
au 14 septemnre, captura dans le golfe du 
Bengale six navires marchands anglais; 
l'a Indus», le «Lovât», le « Killin », le « Di-
plomait », le « Tiabbock » et la » Kabanga »; 
cinq de ces navires furent coulés et le 
sixième fut envoyé à Calcutta avec tous les 
équipages. 

Le croiseur auxiliaire anglais « Garma-< 
nia » a coulé, le 14 septembre, après un' 
brillant combat, le croiseur cuirassé alle-
mand « Cap-Trafalgar », au Large de la côte 
orientale de l'Amérique du Sud. 

L'Escadre au'richlcnne bombarde Âslivari 
Cettigné, 17 septembre. — Ce matin, un 

croiseur et six contre-torpilleurs autrichiens 
ont bombardé Antdvari, et jeté un certain 
nombre d'obus sur la station radiotélégra-
phique sans résultat. Les canons monténé-
grins, placés siur les positions qui dominent 
ia mer, ont aussitôt ouvert le feu sur les 
navires autrichiens qui se sorH enfuis, re-
tournant vers Cattaro. 

L'escadre autrichienne a jeté quelques 
obus sur le fort dt Budua et près de Traste 
sur des détachements monténégrins, mais 
sans causer aucun dommage. 

La Perle du Sous-Maris. « Australie » 
Londres, 21 septembre. — Le bureau de 

la presse annonce la perte du sous-marin 
« Australie ». Cette perte est due à un ac-
cident dont la cause ne sera probablement 
jamais connue : aucun ennemi ne se trou-
vait sur le lieu où s'ast produit l'accident. 

EN EXTSË1E OUÏT 
Les Opérations japonaises 
Pétrograd, 21 septembre. — Un télé-

gramme de Vladivostock annonce c*u9 
des aéroplanes japonais uni détruit au 
moyen de bombes deux forts impor. 
tanîs de Teing-Tao. La résistance de !a 
place forte n'est plus maintenant qu'r 
ne question da jours. 

Le Drapeau allemand pris à Hayon 
Troyes, 21 septembre — Cette nuit a été 

anperté à Troyes 
le drapeau pris au 

sud de Noyon; c'est celui du 85e d'infante-
rie, dont le réserviste du 3e zouaves Laro-
che, originaire de Périgueux, a réussi à 
s'emparer au combat de Tracy, après avoir 
tué l'officier qui le portait. 

Les Tapisseries de la Cathédrale 
de Reims 

On sait que la cathédrale de Reims pos-
sédait une série d'admirables tapisseries 
de très grande dimension, accrochées le 
long de la nef et représentant des scènes 
d'iconographie sacrée et de l'histoire de 
nos rois. Par les soins de l'administration 
ctes beaux-arts, elles avaient été enlevées 
et sont actuellement en lieu sûr. 

ISSS 
La IDFGii mienne 

Pétrograd, 21 septembre. — Le 
Messager de l'Armée constate que la 
poursuite des troupes défaites est 
achevée. Ces trois derniers jours, les 
Russes ont pris dans celte poursuite 
15,000 soldats, 150 officiers, de nom-
breux canons et mitrailleuses et des 
munitions. 

Pendant la poursuite, des aéropla-
nes autrichiens qui survolaient les 
troupes russes ont été bombardés et 
détruits. Sur un des aviateurs, on 
a trouvé de précieuses indications con-
cernant les réserves autrichiennes, ce 
qui a puissamment aidé à achever la 
déroute de l'armée ennemie. 

Le Umml Oanki eerné 
Rome, 21 septembre. — Une dépê-

che de Pétrograd à la Tribuna annon-
ce que 150,000 Autrichiens, comman-
des par le général Danki ont élé com-
plètement cernes par 300,000 Russes 
entre le San et la Vistule. Les Autri-
chiens manquent de vivres et le gé-
néral russe les a sommés de se rendre. 

FélicilsHoBS au Générai Ivanof 
Pétrograd, 21 septembre. — Le généralis-

sime, a adressé au général Ivanoff le télé-
gramme suivant : 

L'empereur m'a ordonné de transmettra 
aux vaillantes armées du Sud-Ouest son 
merci chaleureux pour la belle prouesse 
tîas troupes russes, t'a suis heureux d'exé-
ciiîor la voianîà du monarque. 

Le Roîe de l'italîg 
Rome, 21 septembre. — Le « Giornale de 

Itaiia » du 17 courant écrit dans un édito-
rial : 

• Dans un conflit où sont en jeu des in-
térêts colossaux et du résultat duquel dé-
pend l'existence môme des nations les 
plus formidables du monde, nul ne sait 
ce qui peut arriver. Ce serait une erreur 
profonde que de sa confier à la bienveil-
lance d'autrui et à sa propre chance dans 
un moment comme celui-ci. L'unique 
moyen pour l'Italie de protéger ses inté-
rêts est d'être armée. Nous n'avons pas à 
tracer une ligne de conduite au gouverne-
ment parce qu'il est impossible de prévoir 
les événements, mais nous croyons que le 
gouvernement italien doit, sans plus de re-
tard, compléter l'efficacité guerrière de la 
nation afin d'appuyer par de solides ar-
guments son action diplomatique et da 
pouvoir passer au moment voulu, à l'aci 
lion guerrière. 

» Notre marine est prête; notre armée de-
vait l'être aussi et il faut profiter de la pé-
riode pendant laquelle notre neutralité a 
encore la possibilité d'être maintenue pour 
faire passer nos trounes du pied de paix au 
pied de guerre. Dans certaines occurences, 
il y a une grande différence entre êtra 
prêts sur l'heure ou être prêts dans quel-
ques semaines. » 

Le Recensement do la Popolatloa 
Paris, 21 septembre. — Ees résultats it^ 

finitifs du recensement de la population) 
■parisienne sont sensiblement inférieurs 
aux prévisions qui ont été récemment pu-
bliées par la presse, d'après les carnets 
de prévision. 

Le uombre dos ménages actuellement a' 
Paris n'est que de 761,200. en diminution 
(io S62.434 sur le chiffre du recensement 
générai de 1911. Un tiers des ménages au< 
rait donc quitté la ville. La population 
s'élève présentement à 1 million 807,014 ha-
bitants, en diminution de 1 million 026,307, 
sur 'es chiffrée de 1911. Par conséquent, 
elle n'est plus que les deux tiers environ; 
(exactement 03 %) de ce qu'elle était en 
temps normal. Parmi ces 1 million 807,044 
habitants, les femmes sont les plus nom. 
breuses : 949,087 femmes contre 585,486 hom-. 
mes. On compte aussi 272,471 enfants, dont 
30,986 au-dessous de quinze mois. 

Les opérations de recensement de la poi 
piilation viennent d'être achevées. On sai< 
que ce dénombrement' était destiné à ser-i 
vir de base à l'établissement de carneta; 
permettant aux familles d'assurer leur ap< 
provisoirement si les circonstances obîw 
geaient à recourir aux réserves constituées 
par l'intendance. En vue de poursuivra 
méthodiquement la mise au point de tou-
tes les dispositions intéressant la défense 
de Paris, les informations recueillies par* 
le recensement vont être utilisées pour lai 
préparation de ces carnets. I! ne s'agit 1& 
que de l'exécution d'un programme arrêté 
depuis longtemps et qui se développe dans 
les conditions normales qui avaient été 
©revues 



; Le Saiai-Syoode et la Guerre 
' Cn mande de Vienne, le 16 courant, au 

Corrlere deKa Sera » : 

« Suivant la t Zeit », le Saint-Synode au-
•rait proclamé la guerre sainte contre l'Alle-
magne i . l'Autriche. Les popes auraient 
«reçu mission de prêcher cette guerre sainte, 
et ils promettraient du haut de la chaire les 
biens les plus grands à tout Russe allant 
participer à ia guerre sainte. » 

A I'« Officiel » 
LES DEPARTEMENTS ET LES VILLES 

SONT AUTORISES A EMETTRE 
DES BONS 

' MM. Viviani, président du conseil; Ribot, 
jjninislre des finances; Malvy, ministre de 
l'intérieur, ont adressé au Président de la 
République un rapport à l'appui d'un pro-
jet de décret portant faculté d'autoriser les 
•départements et les villes à émettre des bons 
remboursables après la guerre. 

. Ce rapport, fait ressortir que, par suite de 
Taugmeniation de leurs dépenses et de la 
diminution de leurs recettes, résuliant des 
circonstances actuelles, un certain nombre 
Ue villes se trouvent embarrassées pour as-
surer les services de leur trésorerie. 

L'Etat devant, avant tout, réserver ses res-
sources pour faire face aux dépenses de la 
guerre, il appartient aux villes de se créer 
des disponibilités provisoires en faisant ap-
pel au patriotisme des habitants de leur ré-
gion, comme le gouvernement fait appel de 
son côté à la France tout entière. 

Il s'agit donc de donner aux ministres de 
l'intérieur et des finances la faculté de faire 
autoriser par des décrets en Conseil d'Etat, 
les villes à émettre, en cas de nécessité abso-
lue, des bons municipaux. La même faculté 
.pourra être accordée aux départements qui 
viendraient, le cas échéant, au secours des 
communes de moindre importance. 

Le Président de la République a signé 
un décret conforme à ces propositions. 

Chaque décret fixera le maximum des 
bons à émettre; la quotité des bons; le taux 
«l'intérêt et la date de remboursement après 
la fin des hostilités. 

LES CONSEILS DE REVISION 
DE LA CLASSE 1915 

Un nouveau décret du Président de la 
République relatif à la formation de la 
classe 1915 stipule que les conseils de ré-
vision de cette classe pourront visiter dans 
un môme canton les inscrits de deux ou 
plusieurs cantons d'un même département. 

Les jeunes gens convoqués dans un can-
ton autre que celui de ia commune sur le 
tableau de recensement de laquelle ils ont 
été inscrits seront indemnisés de leurs frais 
de déplacement. 

ravoure française 

.près ta Maine ne la lia 
La i*5arche sur l'Aisne 

Le «Matin.» reproduit un extrait du rap-
port rédigé par un officier de l'état-major du 
général Frencli et que communique le bureau 
de la presse a nglaise. 

L'officier constate tout d'abord qu'après 
la bataille de ta Mante l'armée avait à tra-
verser six rivières sur lesquelles les Alle-
mands auraient' pu résister, mais Les alliés 
s'étaient rendu compte, le 8, de l'étendue 
de la victoire qu ils verutiem de remporter, 
et l'ellet moral ar.ait été énorme. 

Les Allemands croyaient sans doute les 
l'allids épuisés; ils jurent donc surpris quand 
ils les virent les poursuivre. Il est probable 
toutefois qu'ils étaient prêts à faire un 
taraud eiiort. 

« Le fi', dit l'officier anglais, nous les 
'trouvâmes occupant une position formida-
ble an (lia? de nous au nord de VAisne, s'a-
•cançant île l'ouest, à l'est. Notre 'de corps 
gagna les hauteurs au sud de l'Aisne, sur-
plombant la vallée de l'Aisne, à l'ouest de 
àoissous. Là, noire artillerie et celte des 
Français sur notre gauche commencèrent 
un duel avec l'aiiil&urie ennemie, et cette 
lutte, continua pendant la plus grande par-
tie de la fournée, se prolongeant presque 
jusqu'à minuit. L'ennemi avait un très 
grand nombre de howitzers dans des posi-
tions bien dissimulées.. Les mouvements de 
notre armée s opérèrent en conjonction 
avec ceux de Vannée française. 

» A U..., il y eut une forte opposition de 
infanterie ennemie, qui avec de., mitrailleu-
ses occupait ia cille e! gardait te pont. Avec 
l'aide d'une partie de ntjlre infanterie, notre 
cavalerie était, maîtresse de La ville. Vers 
raidi, plusieurs centaines de prisonniers fu-
rent, capturés. Les Allt-mands avaient jeté 
dans la rivière une grarnle quantité de mu-
nitions d'artillerie de campagne qu'on pou-
vait voir sous 2 pieds d'eau. 

» Ce jour-là commença Faction de l'Ais-
ne, qui n'est pas encore finie et qui peut 
n'être qu'une action d'arrière- garde sur une 
large échtrlle, ou encore un commencement 
de bataille de nature plus sérieuse. Sur 
notre gauche, tes Français poussaient leur 
ult.aque, nais la feu de l artillerie ennemie 
les empêcha de construire un ponton à 
Soissons. line grande quantité de leur in-
fanterie réussit à passer la rivière en file 
indienne sur une poutre du pont qui était 
demeurée debout. 

» Au cours des trois ou quatre derniers 
fours, de nombreux détachements ennemis 
furent trouvés cachés dans différents bois, 
très en arrière de notre ligne. Ils parais-
saient heureux de se rendre. » 

Le Esviîsillcmenî des Belligérants 
aux Etais-Unis 

Washington, 21 septembre. — Les Etats-
itJnis viennent de préciser les règles qu ils 
suivront relativement aux navires mar-
chands armés et aux navires suspects d'ap-
provisionner les belligérants. Voici le résu-
mé de ces règles: 

L'armement défensif n'ôte pas au navire 
*a spécialité marchande. Une liste de carac-
téristiques est fournie, donnant présomption 
«d'armement offensif. 

Un port américain est considéré comme 
f.ervant de base de ravitaillement quand plu-
sieurs fois en trois mois depuis le commen-
cement de la guerre un navire de guerre 
[belligérant s'approvisionne, directement ou 
par intermédiaire, etc., dans un port améri-
cain. Le renouvellement de ces opérations 
est le point essentiel. 

Un navire marchand sera suspecté d ap-
provisionner un belligérant de charbon, etc., 
>et sera retenu jusqu'à vérification quand, 
(notamment, un navire de guerre belligérant 
est présent à proximité du port ou forte-
ment soupçonné de 1 être, quand l'approvi-
sionneur sera de la nationalité du belligé-
rant., quand au précédent voyage le navire 
n'aura pas débarqué à destination la cargai-
son qu'il avait prise au départ. 

Peu importe du reste qu'il débarque en 
pays belligérant ou neutre. 

Le cas de la contrebande de guerre absolue 
est à part. Il est rigoureusement interdit à 
«n navire de guerre belligérant de prendre 
ide la contrebande de guerre dans des eaux 
neutres ou d'en recevoir par navire mar-
chand. 

 0 

Tabîeau de !a Légion d'îîoaaeur 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour Commandeur. 

M. Dumpt, général de brigade comman-
dant la 147e brigade d'infanterie: Beaucoup 
de calme, de sang-froid et de courage, a très 
tien dirigé sa brigade et a été blessé aux 
reins. 

M Dauvin, colonel commandant la 61e 
brigade d'infanterie: Brillantes qualités oe 
commandement, de sens tactique, de sang-
froid. Blessé. 

M. Roig, colonel commandant le 96e régi-
ment d'infanterie : A entraîné à plusieurs 
reprises son régiment avec la plus belle 
énergie; blessé, a dû être retiré par ordre. 

Pour Officier. 
M. Jaguin, colonel commandant le 58e ré-

giment d'infanterie: Quoique blessé d'une 
baUe dans l'épaule, a conservé le comman-
dement de son régiment, qu'il a enlevé avec 

plus grande énergie. 
M. Pages, chef de bataillon au 111e régi-

ment d'infanterie: Belle conduite au feu; 
bitssé grièvement au combat. 

M Lagasquie, chef de bataillon a» 365e 'é-
piment d'infanterie- Blessé grièvement au 
cenux-t du 25 août 1914. 

M. Chomrard de I.aune, chef de bataillon 
a:i 13e régiment d'infanterie: Est tombé 
grièvement blessé à la tête de son bataillon. 

Pour Chevalier 
M. François capitaine au 58e régiment 

d'infanteri* A reçu cinq blessures graves. 
Malgré son état a voulu rester sur la ligne 
de feu et n a cédé que lorsqu'une syncope 
l'y a obligé. 

M. Nicolas, capitaine au 6e bataillon de 
chasseurs : Blessé à la tête par un éclat 
d'obus, a conservé le commandement de sa 
compagnie, donnant à tous l'exemple de 
l'énergie et de l'audace. 

M. de Person. capitaine d'infanterie bre-
veté, détaché à l'état-major de la 29e divi-
sion d'infanterie : A fait preuve de calme 
et de bravoure sous le feu, portant des or-
dre* avec rapidité et régularité, comme 
aux manœuvres. S'est particulièrement dé-
voue le 22 août pour arrêter la retraite et 
reconstituer une compagnie avec des élé-
ments épars qu'il a ramenés en avant avec 
l'énergie la plus efficace. 

M. d'Esperel, capitaine au 83e bataillon 
de chasseurs : A reçu au combat une bles-
sure avant nécessité son évacuation sur 
l'hôpital 

M. Laugier, capitaine au 55e régiment 
d'artillerie : Malgré plusieurs blessures a 
continué de commander sa. batterie et n'a 
été se faire panser à l'échelon qu'après la 
fin du tir et sur les instances du chef d'es 
cadron. 

M. Guinchard, capitaine au 7e régiment 
du génie Chargé d'organisation du champ 
de bataille, a pris l'initiative de faire par-
ticiper au combat sa compagnie, qui s'est 
parfaitement comportée sous son énergi-
que direction. A été blessé pendant le com-
bat. 

M. Mondielli. capitaine au 96e régiment 
d'infanterie : Ayant le bras traversé par 
une balle, a continué à diriger sa compa 
gnie au combat: n'a interrompu son ser-
vice le lendemain que sur l'ordre du com-
mandant de la brigade. 

M. Mat, sous-lieutenant de réserve au 
322e régiment d'infanterie : Extrême énergie 
à maintenir ses hommes sous un feu vio-
lent pendant la défense d'un village. S est 
retiré avec cinq hommes seulement. Blesse 
d'un éclat d'obus au ce-u. 

M. Vinoentini, lieutenant au 53e régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé en essayant 
d'assurer la retraite de la section de voitu-
rettes. . .,' „ 

M. Py, capitaine au 56e régiment d artil-
lerie : Blessé gravement pendant qu'il com-
mandait le tir de sa batterie répondant à 
un feu meurtrier de l'ennemi. 

M. Lepetit, lieutenant au 80e d'infanterie : 
A rallié avec la plus grande énergie sa 
troupe surprise par un feu très violent. A 
été blessé. 

M. Bouloc, lieutenant au 32&e régiment 
d'infanterie : A fait preuve du plus grand 
courage et de beaucoup d'énergie. Blessé 
aux jambes par un éclat d'obus. 

M. Boscary, capitaine au 322e régiment 
d'infanteris : A déployé un remarquable 
courage et du sang-froid en maintenant 
dans une tranchée un de ses pelotons, qui 
a été mitraillé pendant plus de deux heu-
res. A été blessé par un coup de feu au cou. 

M. Jatowski, capitaine au 299e régiment 
d'infanterie : A entraîné ses hommes con-
tre les lignes ennemies et, à la tête de sa 
section, a été blessé grièvement le 2K. 

M. Fovelat, lieutenant de réserve au 223e 
régiment d'intanterie : A entraîné ses hom-
mes contre les lignes ennemies et, à la tète 
de sa section, a été blessé grièvement. 

M. Long-Pretz, médecin aide-major de ire 
classe de réserve au 230e régiment d'infan 
terie : Malgré un feu violent, n'a pas hé-
sité i s'approcher de la ligne de feu et, au 
moment où il soignait le lieutenant-colonel 
blessé, a été lui-même blessé très griève-
ment £ l'épaule par un éclat d'obus. 

M. Sauzay, capitaine en réserve spéciale 
au 333e régiment d'infanierie : Brillante con-
duite au feu; grièvement blessé. 

M. de MoHans, lieutenant au groupe cy-
cliste de la 2e division da cavalerie: A con-
duit son peloton, sous un feu d'artillerie et 
d'infanterie extrêmement violent, avec un 
sang-froid et un entrain extraordinaires; a 
été blessé par une balle qui lui a traversé 
la jambe au-dessus du genou et n'a pu, mal-
gré ses efforts, continuer à assurer le com-
mandement de son peloton, étant complète-
ment immobilisé par sa blessure. 

M. Husson, sous-lieutenant de réserve au 
2e bataillon de chasseurs : A maintenu sa 
section pendant quatre heures sous un feu 
violent d'artillerie; ne s est replié que sur 
l'ordre de son capitaine et a été blessé de 
huit éclats d'obus. 

M. Cardot, lieutenant au groupe cycliste 
de la ire division de cavalerie : A fait preuve 
d'énergie et de décision en continuant, bles. 
sé, à commander sa section et a diriger sa 
retraite dans les meilleures conditions. 

M. Husson, sous-lieutenant au 15e régiment 
de chasseurs: A fait preuve de beaucoup 
d'énergie au cours d'une reconnaissance 
dans laquelle il a été blessé grièvement. 

M. de Labeau, capitaine au 2e régiment de 
hussards : A fait preuve du plus grand cou-
rage et de la plus grande énergie au cours 
dune mission difficile de découverte. A par-
faitement renseigné, et a tué trois ennemis 
de sa main; a ramené de nombreux trophées 
et des prisonniers. 

LA PETITE GJRQKDE WÊ 

e di DÉÉrteÉf 
Gradigr/nan 

OBSEQUES D'UN BRAVE. — Lundi ont tu 
lieu les obsèques de M. Edmond Gazeaux, 
caporal au. 49e de ligne, qui avait été blesse 
grièvement par un éclat d'obus à la bataille 
de Guise. 

Le cercueil, chargé de couronnes et de 
fleurs, escorté par un piquet de territoriaux, 
a été, après le service religieux, accompa-
gné au cimetière par un cortège imposant. 

A la famille et à la veuve, nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Saênte-HéEène 
LA PREMIERE VICTIME. — Nous avons 

le regret dapprendre la mort du soldat 
François Lachaux, du 57e d'infanterie, bles-
sé à la poitrine par un éclat d'obus, et dé-
cédé des suites de sa blessure à l'hôpital de 
Savenay (Loire-Inférieur». 

Nous adressons à sa famille nos plus bin-
cères condoléance*. 

Saint- André-de-Cubsac 
PROBITE. — Nos félicitations à Mlle Mar-

the Yunié pour l'acte de probité dont elle 
vient de faire preuve en remettant à. la mai-
rie une montre en or qu'elle avait trouvée. 

Atrtbarès 
Nos Blessés. 

L'hôpital annexe de MaUeret a déjà reçu 
huit blessés et en attend douze nouveaux. 

Le publie est informé qu'il est autorisé a 
visiter les hospitalisés, le dimanche, de trei-
ze * quinze heures, et le mercredi, de qua-
torze à seize heures. 

Le Comité recevrait avee plaisir les fruits 
qui seraient apportés à nos soldats par les 
visiteurs. 

La Tresne 
NOYEE — Par accident est tombée dans la 

Garonne, au Port-de-l'Homme, une femmf-
âgée de 31 ans, taille moyenne, cheveux châ-
tains, yeux gris, corsage blanc, robe bleue 
et rouge, chemise blanche, pieds nus. 

Les personnnes qui retrouveraient le cada-
vre sont priées d'avertir M. Maurice Blan-
oan, pêcheur à La Tresne. 

Ce que contera la Guerre actuelle 
Le journal italien «Il Sole» cite le travail 

du capitaine Henke, publié l'année dernière 
par le grand ëtat-major allemand, et qui 
semble ainsi être l'un de ceux qui méritent 
le plus d'être pris en considération. 

Raisonnant pour l'Allemagne et supposant 
une erre de douze mois, le capitaine Hen-
ke, tablant sur une armée de 3 millions 
d'hommes, évalue à 12 marks par jour le 
coût d'entretien d'un soldat, soit un total 
journalier de 45 millions de francs, ou 16 
milliards 500 millions de francs au bout de 
l'an. 

Ce coquet total, notre statisticien le ramè-
ne à 14 milliards tout ronds, ce qui est en-
core fort joli, surtout qu'il n'envisage qu'une 
guerre terrestre et qu'il ne prévoit pas les 
dépenses navales. 

EH se servant des mêmes bases, voici les 
résultats auxquels on arrive pour les cinq 
grandes puissances actuellement en guerre : 

Soldats Francs 
M 

Allemagne 3,000,000 14,000,000,000 f sition, qui est adoptée 
France' 3,000,000 14,01)0,000,000 Le bureau de 1914-1915 est composé comme 
Russie 4,000,000 19,000,000,000.1 suit : Président, M. le sénateur Monis; vice-
Autriche 2,000,000 9,0OU,0uu,0O0 | présidents,_MM. Callen et Eymond; sécrétai-
Angleterre (armée et flotte) 

soulever en nous un puéril sentiment de 
vengeance, mais l'ambition légitime de lais-
ser l'œuvre que leur courage impuissant fut 
contraint de laisser inachevée : le triomphe 
de la justice sur la brutalité et la ruse ef-
frontée. 

» Maintenant, Messieurs, ces sentiments 
exprimés, et après avoir supplié l'adminis-
tration départementale de les transmettre, 
avec notre respect, à notre armée, commen-
çons paisiblement, avec la tranquille con-
fiance de nos sessions ordinaires, l'examen 
des affaires qui sont soumises à nos délibé-
rations. » (Très bien ! très bien ! Applaudis-
sements.) 

REELECTION DU BUREAU 
M. Comîjrouze. — Partout les Conseils gé-

néraux ont réélu à l'unanimité et par accla 
mations leurs bureaux, témoignant ainsi 
qu'il n'y a plus en France ni question de 
parti, ni question de personnes. Le Conseil 
général de la Gironde s« doit à lui-même 
d'agir ainsi. 

M. Louis Petit s'associe à cette proposition, 
le Président met aux voix cette propo-

14.000,000,000 

Total 70,000.000,000 
Soixante-dix milliards et encore une fois, 

sauf pour l'Angleterre, les dépenses navales 
n'entrent pas en ligne de compte. D'autre 
part, la Russie, en faisant appel à toutes ses 
réserves, peut armer au moins 5 millions 
ri""imrr.es — certains disent 6 millions. En-
fin, le capitaine Henke évalue les dépenses 

E our les trois premières semaines d» la mo-
ilisation au huitième du total, c'est-à-dire, 

pour l'Allemagne seule, à 1,700 millions. Nou-
velle addition. 

res, MM. Barraud. 

Les .ttarée», le Soleil et la Lune 
L" i3 septembre. 

PI.KINK5 M Kl'.s 
Bordeaux 
LibQ urne 
liecd'Ambès 
Blaye 
Paulllao 
îloyan 
Soulac 
Arcachon (furet).. 

— (Mtoa'îjMol 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

31 80 :,i 
iMl ss 
46 &> 
■M VI :,l 

(i ',:< 2« 
1= 18 35 
12 18 .12 
1S 1S M 
43 V> a 
m 17 :ii 
21 n m 
32 17 53 

7 17 28 

liTAT DU CIEL 

Soleu 
Lever 
Coucher.. 

5 h. 50 
17 68 

Lever 10 h. 37 
Coucher... 19 31 
P. L. le 4.. Mil. 2 
D. Q. ie 12.. 17 49 
M. L. le 1!).. 21 31 
P. Q. le 26.. 14 3 

Heures des marées devant Bordeaux 
Lo 20, a 18 55 5*55 i Le 21, à 7»25 5"25 

Le Bulletin du « Parli républicain démocratique » 
Le « Bulletin officiel du Parti républicain 

démocratique » paraîtra régulièrement à 
Bordeaux, à partir du jeudi 24 septembre, 
sous la direction du secrétaire général du 
parti et avec la collaboration des membres 
de la commission centrale exécutive. 

opérations japonaises 
Toksa, 20 septembre. — On annonça 

officiellement que Isa Japonais ont dé-
barqué dans la baie Us Lao-Shau. Ils 
ont attaqué venûr&ûi dèrnier l'ennemi 
à Wang-Hs-Huang, à 13 milles à l'est 
de Tsi-tVÏQ. 

La position était fortifiée, l'ennemi 
l'avait garnis de mitrailleuses; mais il 
E tifs l'abandonner en désordre au cou-
cher du soleil, laissent des approvi-
eionrîormrits. 
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Pour les Colonies portugaises 
Lisbonne, 21 septembre. — Les contin-

gents expéditionnaires destinés aux colo-
nies portugaises ont quitté Lisbonne sur 
deux vaneurs spécialement nolisés pour 
ïeur transport et escortés par plusieurs tor-
pilleurs et un croiseur. 

L'embarauement des troupes a été pré-
cédé d'une revue passée par M. le Prési-
dent de la République et d'un défilé dans 
la ville. Les soldats avaient bon aspect et 
parai su aie m pleins d'entrain. La popula-
tion ne leur ménageait d'ailleurs pas les 
marques d'admiration. Une foule immense 
les acclamait et ses vivats ne s'adressaient 
pas seulement au corps colonial expédition-
naire, mais aussi à l'armée portugaise, que 
le pays pense voir quelque jour mêlée h la 
grande guerre européenne. Les soldats eux-
même* semblaient 'se rendre compte qu'ils 
pouvaient être appelés à prendre part dans 
les colonies aux luttes qu'entraînera cette 
guerre, car nombreux étaient ceux qui 
brandissaient des drapeaux anglais et fran-
çais en même temps que des drapeaux por-
tugais. Et a lear passage, les couleurs fran-
çaises ou anglaises ne soulevaient pas 
moins d'c-iithousiasme que les couleurs na-
tionales. 

Coupes de Bois 
PîOfopîlon tl8s Echéances 

Le Président de la République vient de si-
gner un décret aux termes duquel: «En <as 
de non-paiement, à l'échéance, du prix Of>s 
coupes de bois de l'Etat, des départements, 
des communes et des établissements publics, 
vendues avant le 2 août 1914, il n'est pas pro-
cédé à des poursuites, et les adjudicataires 
peuvent à leur gré bénéficier d'un délai; 
inais les intérêts à 4 % courent de plein droit 
à-partir de l'échéance jusqu'au jour du paie-
ment. 

■ »JLe délai de paiement prendra fin, au nius 
tard trois mois après la cessation des hosti-
lités... 

» Nonobstant le sursis de paiement prévu 
a l'article premier, les cautions et certiflca 
teurs de cautions resteront engagés sans 
qu'il soit besoin d'aucun avertissement ni 
u aucun acte conservatoire nréalahle. > 

Chemins de Fer économiques 
Ligne de SsI nt-Andr6-de-Cubzac 

à Selnt-Clers-syr-GJronrie. 
A dater du jeudi 24 septembre 1914, le -er-

vice des trains sera modifié sur la ligne de 
Saint-André-de-Cubzac à Saint-Ciers-sur-Gi-
ronde. 

Consulter les agents de la Société pour t^us 
renseignements utiles. 

Ligne de Bordeaux à Lacanau-Océan 

A dater du jeudi 24 septembre 1914 inclus, 
le traisi supplémentaire de retour prévu 
pour les jeudis et dimanches à l'affiche du 
5 septembre 1914 (départ de Lacanau-Océan 
à 20 h. 45; arrivée a Bordeaux-Saint-Louis 
à 22 h. 34), sera supprimé. 

Le train d'aller (départ de Bordeaux-St-
Louis à 9 h. 1; arrivée à Lacanau-Océan à 
10 h. 41) sera seul maintenu jusqu'à nouvel 
ordre, les jeudis et les dimanches. 

Conseil pâïa! de la Gironde 
DEUXIEME SESSION ORDINAIRE DE 1911 

Séance du lundi il septembre 49U 
Présidence de M. JULLIDIERE, doyen d'âge. 

M. Castéja, le plus jeune des membres pré-
sents, siège au bureau. 

La séance est ouverte à quatorze heures et 
demie. 

M. Olivier Baseou, préfet, y assiste. 
Discours de M. le Doyen d'âge 

M. le doyen d'âge s'exprima en ces termes : 
« Cette deuxième session de 1S14, nous l'ou-

vrons dans l'angoisse qui étreint ia patrie; 
efforçons-nous ue la réduire au moindre 
nombre de jours possible, aiin qu'il nous soit 
permis de revenir vite dans nos foyers at-
tristés, relever autour de nous, c'est notre 
mission, les cœurs meurtris des mères et 
des pères, et leur apporter dans leur grande 
épreuve le réconfort du courage, qui est la 
première vertu, et l'amour sacré de la .a-
trie. 

» Mais, tout en nous hâtant, nous ne com-
mencerons pas nos utiles travaux avant d'a-
voir adressé à nos tils et à nos frères bien-_ 
aimés, qui à la frontière luttent pénible-
ment contre l'envahisseur, le profond senti-
ment de notre reconnaissance et de notre 
admiration. Avec la simple abnégation des 
héros, ils ne se préoccupent pas, eux, de la 
grandeur de leur sacrifice; nous avons, nous, 
le devoir de leur faire sentir qu'ils écrivent 
et marquent de leur sang l'une des plus 
grandes pages de l'histoire et de l'humanité, 
peut-être la plus belle de toutes. 

• Mes chers collègues, recueillons-nous, et 
dans le « Sursum corda » que nous envoyons 
à ces êtres chéris renfermons notre aspira-
tion, qui est celle de la terre entière, vers le 
triomphe du droit, de la justice et de la li-
berté. C'est bien pour cela, et avec cela, que 
nous vaincrons, car le droit est imprescripti-
ble et tout puissant. Il prime la force : les 
aveugles seuls ne s'en aperçoivent pas. Il 
r.'est jamais que passagèrement opprimé. 
Parfois, dans le courant des phénomènes rs-
turels, un nuage passe sous le soleil, mais 
quelque intense qu'il soit, la soleil le dissipe. 

» Gloire toute leur vie à ceux qui nous re-
viendront des champs de bataille; gloire un-
mortelle à ceux qui y auront trouvé la mort 
et dont le sang répandu fera germer dans 
les nations la semence de la fraternité fu-
ture. , t„ 

a Et n'oublions pas, n oublions jamais, la 
guerre de 1870, les mines des héros tombés 
dans cette année terrible. Ils moururent 
avec l'amère tristesse de croire leur sacrifice 
inutile, parce qu'ils étaient vaincus. Us fu-
rent malheureux, c'est vrai, mais ils étaient 
grands; ils tentaient mie chose grande; mais, 
hélas ! prématurée, pour le triomphe de la-
quelle l'Univers n'était pas encore prêt, qu'il 
a fallu préparer et mûrir en nous appuyant 
sur leur tomba. Leur souvenir ne doit Das 

Périé, Page 

Présidence de M. le Sénateur Monis 
Allocution du Président. 

M. le Président prononce les paroles sui-
vantes : 

« Mes chers collègues, je vous remercie du 
fond du cœur de l'honneur que vous me fai-
tes. Je vous remercie surtout de la forme 
que vous avez donnée à votre vote, qui a un 
sens extrêmement précis . 11 nous associe 
étroitement, quel que soit le passé, quels 
que soient no* sentiments personnels, il 
nous unit étroitement et nous laisse animés 
par la seule pensée de soutenir notre pays 
dans la guerre contre l'envahisseur, d'aider 
ceux qui ont la charge de l'organisation de 
la défense nationale en leur prêtant le con-
cours de tous les moyens d'action de notre 
département. 

»Je vous remercie de m'avoir continué 
nour cette fois l'honneur de faire ce que je 
fais depuis que la guerre est drclarée, c'est-
à-dire de me tenir au centre du départaient, 
à la disposition de ceux que tant d'intérêts 
rattachent à notre Assemb.ée. 

» Je continuerai ma tôche aux côôtés d'un 
préfet dévoué, qui donne tout son temps à 
l'œuvre commune, et que je remercie publi-
quement des efforts qpe je lui ai vu faire de-
puis l'ouverture de cette redoutable situa-
tion. 

» C'est ainsi, Messieurs, que dans la limite 
de nos forces, nous ferons tout le nécessaire 
pour faciliter l'œuvre de la libération de no-
tre territoire, et ensuite l'établissement 
d'une paix durable, d'une paix de plusieurs 
siècles, basée sur l'organisation d'une nou-
velle Europe fondée sur la Justice. (Très 
bien 1 Applaudissements.) 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 
La commission de 1914-1915 sera ainsi com-

posée : MM. Bourbouley, Ducourt, Bentéjac, 
Page, Castéja, Saric, Flageol. 

La commission se réunit pour constituer 
son bureau. ' 

AS8I3ANCE 
Rapporteur, M. dulUdière. 
Le Conseil : 1° Adopte les propositions 

budgétaires de M. le Préfet et de M. l'Ins-
pecteur de l'Assistance publique, concer-
nant le service des enfants secourus et assis-
tés, enfants en garde et en dépôt; 2» vote 
les crédits nécessaires pour assurer le paie-
ment des salaires des nourrices des enfants 
élevés an sein, et adopte les propositions 
budgétaires pour le service de la protection 
des enfants du premier âge, consultations 
de nourrissons, contre-visites médicales. 

Il adopte également les crédits nécessai-
res au fonctionnement des crèches. 

Un secours de 15,000 fr. est voté en fa-
veur d'une élève à l'école de Fontenay-aux-
Roses. 

Délégation à la Commission départemen-
tale pour sonnaltre des questions se ratta-
chant au service de l'assistance aux famil-
les nombreuses et assistance aux femmes 
en couches. 

POUR NOS SŒURS 
La subvention accordée à l'œuvre « Pour 

nos Sœurs» est maintenue. 
M. le Secrétaire général siège au bureau. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 
La Commission départementale a ainsi 

constitué son bureau: Président, M. Page; 
secrétaire, M. Flageol. 

Rapporteur, M. Flageol : 
Acte est donné de la communication du 

compte d'emploi en 1913 du fonds d'abon-
nement de la préfecture. 

POUR LES ENFANTS DES REFUGIES. -
La Fédération des Amicales des instituteurs 
et des institutrices de France adresse un 
pressant appel aux familles charitables dont 
les ressources permettent de prendre pen-
dant la durée de la guerre des enfants de 
réfugiés français ou belges, à qui elles assu-
reront gratuitement le gîte, la nourriture et 
l'entretien. 

Les dons en argent de ceux qui ne peuvent 
pas se charger d'enfants, mais qui veulent 
néanmoins contribuer à cette belle œuvre, 
seront reçus chez Mlle Perrié et chez M. Cu-
gneau, qui fourniront tous renseignements 
utiles au sujet du placement de ces enfants. 

Maux 
POUR NOS BLESSES. — On nous écrit : 
«Notre petite commune, qui compte à pei-

ne COO âmes, vient de nous montrer ce que 
peuvent l'union et la bonne volonté au servi-
ce de la charité. 

» A l'appel fait par le Comité de Créon pour 
venir en aide a son ambulance, les habitants 
de Haux ont tous répondu. Leurs portes et 
leurs cœurs se sont généreusement ouverts 
devant les dames quêteuses, qui ont réuni la 

j somme de 889 fr., sans compter les barri 
' ques de vin, les lits mis à la disposition des 

blessés et un fort lot de draps, linge de corps 
en bon état. 

» Cela fait honneur aux sentiments de pa-
triotisme et de bonté de cette population es-
sentiellement agricole. » 

Pausllac 
HOPITAL AUXILIAIIRE. — M. Edmond 

de Rothschild, propriétaire du ohâteau La-
flte, fait installer à ses frais un hôpital 
auxiliaire qui pourra recevoir quarante mi-
litaires blessés. 

C'est dans les écoles Mousset, où M. de 
Rothschid faisait instruire les enfants de 
ses ouvriers, que sera cet hôpital. Les bra-
ves' soldats oui y viendront trouveront un 
grand confort et la sympathie de notre pa-
triotique population. 

VENDANGES. — Les vendanges sont eom 
mencées un peu partout et seront générales 
dans le courant de cette semaine. 

Elles se feront dans les conditions aussi 
bonnes que possible, malgré le manque des 
hommes partis à la guerre. On compte sur 
une récolte moyenne. 

Cadatijac 
EXEMPTES ET REFORMES. — Tous les 

exemptés et réformés habitant la commune 
doivent se faire inscrire à la mairie avant le 
25 courant, en donnant leur date de naissan-
ce et le motif de l'exemption ou de la ré 
forme. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal a tenu samedi dernier une séance ex-
traordinaire. Cette séance avait pour objet 
de délibérer sur le projet de création d'un 
caveau pour inhumer les soldats morts pour 
la patrie. La proposition a été adoptée à 
l'unanimité. Les pians et devis ont été ap-
prouvés au chiffre de 3,165 fr. Il a été décidé, 
en outre, qu'une souscription publique se-
rait ouverte pour couvrir cette dépense. 

NOS HOTES. — M. le Sénateur Labbé, en-
voyé par le gouvernement, a visité samedi 
les hôpitaux militaires et les établissements 
sanitaires de Libourne. i 

SUPPLEANTS D'OFFICIERS MINISTE-
RIELS. — Sont nommés suppléants et char-
gés de la gérance des études pendant la du-
rée de la guerre : M. Victor Fourcaud, avo-
cat, pour l'étude de M. Gagnebé ; M. Le Ba-
razer, avoué, pour l'étude de M. Roehut, 
avoué; M. Bournazelle, clerc d'avoué, pour 
l'étude de M. Truc, avoué; M. Josselin, an-
cien avoué, pour l'étude de M. Coyne, avoué; 
M. Victor Fourcaud, avocat, pour l'étude de 
M. Larauze, avoué. 

POUR LES BLESSES. — Une souscription 
ouverte au bureau des postes et télégraphes 
de Libourne en faveur des blessés et néces-
siteux a produit la somme de 238 fr. 

Mm» Camille Ga-
baud. Mm» et M. 

Léonce Pliquet et leurs enfajits, M Robert 
Gabaud, caporal au 57» rés-lment d infanterie, 
•t les familles Forastlé, Maroou, Delhomme 
Bernard, Parfait, Denlgès, Petit et Gaband 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Camille GABAUD, 
De la maison Jules Turrel, 

Ancien du 25« régiment de mobiles 
de la Gironde, 

leur époux, père, g:rand-père, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 
22 courant, en l'éfTlîse Saint-Seurin, à huit 
heures trois quarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Répond, 83, à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE ÎWifcJfiïfcSlïft 
Madeleine Ctiastantit, MM. André, Jean et Ar-
mand Chastanet, Mme veuve Chastanet, Mm» 
veuve Beylac. Mm» et M. Albert Chastanet et 
leurs enfants. M=» et M. Maxime Chastanet. 
M"»« et XL Aloert Deslaurier, Mm« et M. Paul 
Deslaurier et leurs enfants, et la famille Ville-
dary prient leurs amis d'assister aux ob-
sèques .de 

M. Albert CHASTANET, 
âgé de sept semaines, 

qui auront lieu le mardi 22 courant en l'é-
glise Saint-Ferdinand, à neuf heures. 

Réunion 59, rue Naujac, à, huit heures trois 
quarts. 
pompes funèbres Qlntrales, Ht, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M»» veuve Alphon-
se Joanlong et sa 

fille, Mm» ve îve A. Joanlong, M. et M"»» Angla 
et leurs flUes, les familles Courribaut, Joan-
long, Lafargouette et Saint-Jean prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aui obsèques de 

M. Alphonse JO AN LONG-LA SS AL LE, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, gen-
dre, neveu et cousin, qui auront lieu le 22 sep-
tembre, en l'église Saint-Remt. 

On se réunira a la maison mortuaire, 47, rue 
Achard. à deux heure* un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pommes funibres générales, itl,e. Alsaee-Lorralne 

Toutes les messes qui 
seront dites dans l'é-

glise Salnt-Seurin le mercredi 2,3 courant se-
ront offertes pour le repos de l'âme de 

M. Jean MONIER. 
La famille assistera à celle de neuf heures. 

GAVESflaMÊDOU PLTonpny Vins tins et orainaires 

MARCHÉ 4UX BESTIAUX DE CEMON 
uu 21 septembre, de î à 8 du matin. 

Veaux aour 
nssons.. 

Génisses.. 

AneaM Rendus Prix par tête 

2(i ï8 1" qte. 20 a 25'; 2'. 1U à 15' 
13 I 13 11" qte. 25 à 35'; S». 20 à 25' 

Veaux gras amenés 10. vendus de 93 a 96 ir. 
les 50 lnl. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 21 septembre. 

Espèces Ame-
nés 

IWa 
VOl 

Les 5u 
(S qte 

kll. de 
i' q té 

84 n 88 
B ■ 

72 76 
100 104 

riande 
3- q U 

nette, 
iiitrtst 

Bœuis 
Vaches... 
Veiux.... 
Moutons.. 

3(14 
108 
143 

2070 

71 
22 
0 

nu 

88 i 91 
■ u 

?« 80 
104 108 

80 a S4 

68 72 
98 100 

75 -92 
«0 83 
65 82 
90 110 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 21 septembre. 

Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-
tou, 26 fr. 25 les 100 kilos, départ des dépar-
tements producteurs; blés de notre région 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, aux usages. 

Farines. — On cote : Farines premières cy-
lindrées, 42 fr. les 100 kilos logés, sans es-
compte. 

Issues. —- On cote : Son gros, 14 fr. les 100 
kilos nus, gare Bordeaux; ordinaire, 10 à 
11 fr.; repasse fine, 14 fr.; ordinaire, 11 à 
12 fr. les 100 kilos nus. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponible, 
19 fr. 50 les 100 kilos logés, sur wagon quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Poi-
tou, disponible, en gare, 23 fr. les 100 kilos 
nus; livrables sur septembre, 21 fr. 50 à 22 fr. 
nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 20 fr. à 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix cidessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos minimum, gare ou quai Bor-
deaux, paiement comptant. 
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MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Kio-Janeiro, 19 septembre. 

Cafés. — Tendance ferme. 
Recettes du jour. 2.000 sacs. 
Change sur Londres, 12 s/». 
Prix du Rio n. 7, 4.300. 
Stock, 301,000 sacs. 

Santos, 19 septembre. 
Cafés. — Recettes du jour, manquent. 
Prix du Santos n .7, »,»»». 
Stock, 1,175.000 sacs. 
Recettes de Sao-Paulo, 33,000. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Où nous en sommes 
De renseignements particuliers qui nous 

parviennent des principaux centres de pro-
duction résineuse, nous pouvons dès à pré-
sent évaluer approximativement l'impor-
tance de la réduction de la récolte gem-
mière mondiale — conséquence du conflit 
européen. 

Chez nous, dans notre Sud-Ouest fran-
çais, la presque totalité du travail de gem-
mage a cessé dès ia fin de la quatrième 
amasse ; il restait donc, au moment de la 
déclaration de guerre, à recueillir le fruit 
de deux ou trois amasses — selon les ré-
gions — dont la dernière amasse est dou-
ble d'importance, comme on le sait. En 
France, il y avra donc une réduction d'en-
viron 40 %, ce qui, en résumé, se traduira 
pour 1914 par une production globale de 
13.000 à 14,000 tonnes d'essence de térében-
thine, au lieu des 22,000 à 23,000 tonnes 
habituelles. 

Les produits secs subiront le même pour-
centage de réduction et, de 90,000 à 95,000 
tonnes (chiffre de notre apport national), 
la dite production tombera à environ 50,000 
à 54,000 tonnes. 

En Espagne, il n y aura aucun change-
ment, et re pays récoltera cette année son 
chiffre normal Ce produits résineux : envi 
ron 1,500 a 1,800 tonnes. L'Espagne, privée 
— par suite de la guerre — de ses grands 
débouches sur Envers, la Suisse et l'Italie 
conservera en stock plus de la moitié de 
cette fabrication, de peu d'importance 
d'ailleurs dans le jeu de l'équilibre mon 
dial. 

La Grèce »t l'Italie continuent a donner 
une récolte égaie à celle d'avant les hosti-
lités; la dite production s'écoule normale-
ment dans ces pays d'origine sans avoir 
besoin d*» se déverser sur les marchés in-
ternationaux. 

Sous l'inspiration du comité des « factors » 
et aussi sur les conseils des banquiers, les 
«extracteurs » américains ont arrêté leur tra-
vail en forêt, presque dès le début de la guer-
re; de ce fait, la production des Etats-Unis, 
en 1915. sera réduite, croit-on, de 35 à 35 % 
sur celle de 1914. En d'autres termes, la pro-
duction des 105,000 à 110.000 tonnes d'essence 
américaine tombera a. environ à 85,000 ou 
90,000. La consommation résineuse mondia-
le étant forcément réduite, il importait, en 
effet, d'empêcher les grosses accumulations 
yankees, afin d'éviter un trop fort mouve-
ment rétrograde des cours; il convient de 
féliciter les dirigeants américains de cette 
mesure de prudence. 

On nous affirme que les quelques charge-
ments américains parvenus en Angleterre de-
puis six semaines sont uniquement faits de 
transactions antérieures, et que pas un baril 
d'essence ni de . résine n'aurait été acheté 
pour le compte de l'Europe dans les ports du 
Golfe, depuis le commencement des hostili-
tés; les quelques réceptions retenues sur les 
quais ne l'ont été qu'au profit des consom-
mateurs de l'intérieur des Etats-Unis. 

Les nouvelles du marché anglais sont 
moins favorables que précédemment; certai-
nes industries du royaume de Grande-Bre-
tagne commencent à être atteintes La. con-
sommation de la deuxième semaine de sep-
tembre est en décroissance d'environ un 
tiers sur celle des années précédentes : 1,054 
barils d'essence contre 1.900. Le nrix de la té-
rébenthine, qui était, à Londres, de sch. 33 
à la date du 12 courant, n'est plus que de 
sch. 31 à 31/6. 

Lorsque les moyens de transport permet-
tront de donner suite aux quelques deman-
des faites en France, les expéditeurs du Sud-
Ouest — en l'absence de cotes officielles — 
baseront leurs prix de vente sur ceux de Lon-
dres, en tenant compte, bien entendu, de la 
différence de valeur du produit français. 

Em. BX. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Libos. 17 septembre. 

Notre marché du 17 septembre a été beau-
coup plus animé que les précédents; aussi la 
quantité de fruits apportés. 200 quintaux en-
viron, ont été rapidement vendus ix des prix 
variant de 20 fr. à 40 fr. les 50 kilos, suivant la 
qualité. 

Villeneuve-sur-Lot, 19 septembre. 
Apport. 700 quintaux environ, vendus à rai-

son de 10 fr.. 80 fr. et 22 fr. les 50 kilos, selon 
qualité et grosseur 

lavages en 
iISi ©io. allées fie C&anres 

Départs de BORDEAUX 
Pour LE HAVRE, ROUEN et PARIS 

Tous les vendredis 
Vapeur Léoville, ca:> Masson... 25 septembre. 

^our NANTES, toits les mardis 
Vapeur f ponsac, cap. Hunault. 22 septembre. 

~our BAYONNE, tous les mardis. 
Vapeur fronsac, cap Hunault. 29 septembre. 

Pc- r BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNE 
Tous les samedis. 

Vapeur Pomerol, cap. Maestri... 26 septembre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 21 septembre. 
Montés en rade : 

Knowsley-Hall, st. ang., c Rhind, de Salgoa. 
Torgerd, st. norv., c. X..., de Suède. 
Astria. st. ang., c. Sergent, de Galveston. 
Sainte-Anna, golé. fr., c. X..., de Paimpol. 
Marie-Stella, goél. fr., c. Otlier, de Saint-Pler-

et-et-Miquelon. 
Léoville, st. fr . c. Masson, du Havre. 
Venezuela, st. fr., c. David, de Saint-Nazalre. 
Clty-of-Bremen. st. ang., c. Martin, de Cardiff. 
Brestois, sk fr.. c. Le Put, de Brest. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Atherston, st ang., c. Blindt, p. Barry 
Venezuela, st. fr., c. David, p. le Havre. 

LA ROQUE, 21 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Luciline, st. ang., c. Remnant, de New-Yortr 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 21 septembre. 
Rade de montée : 

Reindeer, st. ang., c. Osbon, de Port-Talbot. 
Marguerite, st. fr., c. X..., de Civitta-Vecchta, 
Baktersiby, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Castlemoor, st. ang., c Angus, de Baltimore. 
Benalder, st. ang., c. Masson, de Saigon. 
Horacio, st. esp., c. Balonda, de Bilbao. 
Gallia, st. 1t., c. Barachini, p. lAngleterre, 
Sestao, st. esp., c. Aguire, p. Barry. 
Ferdtnand-A., st. fr., c. Lalllou, p. l'Algérie 

Descendus ■ 
La-Fontaine, st. fr., c. Chanvelon, p. Swansea, 
Berkshire, st. ang., c. Watt, p. Bilbao 

LE VERDON, 21 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Suram st. ang., cè Wartmann, du Havre 
Kremlin, st. ang., c. Robert, du Havre 
Der-bent. st. belge, c. Versttcken. de Rouea 
Pétroléine. st. ang., c X., de New-York 
Satur st. esp., c. Larraurl'. de Cardiff ^ 
Paul-Paix, st. ang., c. Austln, du Havre. 

POINTE-DE-GRAVE, 21 septembre. 
Mis en mer : 

Fauvette, st. ang., c. Wllson, p. Londres. 
Bidassoa st. fr., c. Béquet, p. Bayonne 
Pessac, st. fr., c. Houard, p lo Havre 
Kabylle, st. fr., c. Clément, p. Bayonne 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: °"UI 

-.^n,tri^.r, Line h*u.™ avant la Plelne mer le» portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée 
Sortie. — Les bâtiments sortants éclusero'nt 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
MERCREDI 23 SEPTEMBRE 

Entrée 6 u. 31 i Pleine mer.... 8 b. Si 
Sortie 7 h. 31 ! Hauteur 5»35 

. é 

les 

ts des Courriers eTUutre-Uler. 
Meroi-eli ?3 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Ctt 
pa, Curaçao. Bahamas. Bermudes, Guatemala-
Honduras. Costa-Rlca Sai-Sa. ;< J Dr, .o,-iir2 
?uSi H^,tli par st- France, quittant le Havrt 
le 26 (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 tu 56). 

Jeudi 24 septembre. ■ 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexlqu"!, w# 

ba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, GuMtimalai 
Honduras, Costa Rica, S*n-Saivador. Nicara? 
gua, Haïti, par st. Kroonland. quittant Liver-
Ppol le 29 septembre (Bordeaux-Satnt-Jean, i 
13 h. 56). 

— Progresso. Puerto-Mexico, la Vera-Cruz, 
par st. Oranian, quittant Glasgow le 29 (Bor 
deaux Saint-Jean, à 13 h. 56). 

TRIBUNAi DE COMMERCE 0F BORDEAUX 
du 21 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire 
% HOMOLOGATION 
Par jugement du 20 juillet 1914, le Tribunal 

a homologué le concordat obtenu le 7 mai 
1914 par le sieur Alfred Turelle, chapelier à 
Bordeaux. 

dUURKt C3E 8DROEAUX 
du 21 septembre 1914 

3 % comptant, 74 25. — Paris 1910 3 %, 328, 
— Foncières 1885, 1/5, 80. — Foncières 1909, 220, 
— Lyon, 1,100. — Midi, 895. — Orléans 3 %, 369, 
— Ouest 3 %, 369. — Saragosse 3 %, n-e série. 
320. — Rio-Tinto, 1,330. — Santa-Fé 4 % %, 407. 

Lîovds Bank (France) Ltd 
BORDEAUX, 23, Allées de Chartres. 

PARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3, Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave« 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chà 
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédita 
Comptes courants de chèques. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOTJ. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

bord faux 
imprimerie G GOUNOUILHQI 

rue Guiraucle. Il 
•Sachlp.r^ rntaitve» MarinoaL 

SERVICE FUNÈBRE Mm» veuve Ait. 
Pailhas, M. et Mm» 

Grenoilieau. leurs enfants et leur famille ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de 

M. Marcel GRENOILLEAU, 
lieutenant au 107» d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur le 
31 août, au combat du Chesne (Ardennes). 
Un service funèbre sera célébré pour le re-

pos de son âme le samedi 26 septembre, à 
neuf heures et demie, en l'église de Saint-Fer-
dinand de Libourne. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

I^oaSSSain 
REMERCIEMENTS. — M. Labarthe adresse 

ses chaleureux et infinis remerciments à la 
population de Noaillan et aux personnes zé-
lées de Villandraut qui, par leur dévoue-
ment, ont contribué à arrêter l'incendie qui 
a éclaté dans sa maison d'habitation le 18 
courant. 

Une mention toute particulière est due aux 
braves pompiers de Villandraut, dont le con-
cours empressé a été des plus efficaces. 

BUREAU DdS DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

■VENTE 
DE 

CHEVAUX 
Le mardi 29 septembre 1914, à 

dix heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
11 sera procédé par le receveur 
des Domaines à la vente aux 
enchères publiques de 

Cinq chevaux réformés, prove-
nant du 18» escadron du train 
des équipages militaires. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix, sans garantie. 

Le Receveur <iei Domaines. 
BONNAL. 

L'ÉCOLE PIGIER 
Pince de la Comédie, Bordeaux. 

bien qu'ayant unegrande parli*-
de son personnel rnoutiisé, conti-
nus son f-n-eignement 

STÊMO-DACTYLO 
Coiuntaottlté — Comtuerce 

Travaux pratique» 
L ANOIIKS l'ES 

Ouvert da X d n et de H d 19 h. 

CHEF 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 

Béziers. — Très peu de monde au marché 
de vendredi demie.7-; ceux qui ne sont pas 
sous les drapeaux sont occupés à vendan-
ger. 

Dans le courant de la semaine écoulée, 11 
s'est traité quelques affaires en vins vieux 
qui se font dé plus en plus rares; on les a 
payés d© 9 à 12 fr. l'hecto, suivant qualité. 

Nous avons vu quelques foudres de vins 
nouveau; comme ce sont les premiers faits, 
ils manquent un peu d'alcool, mais la cou-
leur en est franche et le goût très droit. 
Dans le courant de cette semaine, nous au-
rons assurément une qualité supérieure, et 
les prix pourront mieux s'établir, ce qui n'a 
pas eu lieu jusqu'à présent. 

ou bon contremaître 
d'exploitation forestière 

est demandé de suite pour les 
Pyrénées. Ecrire ou s'adresser 
Lefebvre, 14 bis, rue Saint-Geor-
ges, Paris. 

n|| ENGAGE des ouvriers au 
Wsï rnuis et à la semaine à la 
Société commerciale d'aitrète-
ments, 3, place Richelieu. 

éFiOtfi SYPHBLIS et ATAXJE.- La Séro-C=£nIque, 28. rue Vital 
*t_ufsjsmLÉ> €ai'!es, Borteos. est ouverte pendant la guerre. Guénson 
en une séance des blennorrbagies et des rétrécis:-ements. (Dr ANPRË.) 

SA yf^x CM "S* a ious sur la géalë 

Afin de faire cesser certains bruits malveiranls qui circulent 
parmi le uubiic Bordelais, Ja Société l.acarfière, dont la 
Succursale est située 'fi, rue des « rois-Coniis, à Bordeaux, 
informe sa Clu-ntêle que sa Xja.xo.3tp© 5S e?t entièrement de 
fabrication française, et que lout le Conseil d'administra-
tion, ainsi que le Personne!, sont Français. 

RsPEMJK TOLE 0PUIÉS 
VOLETS, PhHSIKNNBS FER 

RIDE AUX LAMES BUIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SCH DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTP» «SFTIRG 

35 ft 41, rue des Sablière». 

Vins Bordeaux, 100 fr. barr. nu, 
fopdomia. Domn» la Croix-Blaye. 

1 rouge entra. !!°ô. L'k:to 
(iratuls DbaiM 

de la tnironiJe, 
56, quai 

do Paluuate, 56 

pouvant louer 
local muni 

d'eau e; de longs récipients pour 
trempage toile, sont priées pré-
senter offres à Section techni-
que, Intendance militaire guer-
re, Faculté des lettres. 

fil rouge extra % â< 
I fi II L'hecto 1 U 

641, fju.ii Paludate, 61, Uur.lx. 

Barriques neuves à vendre. S'a-
dres. J. Souan, Baurech (Gd<=). 

Sucre cristallisé de Canne 
20. rue Saint-François. 

fjli'casion exceptionnelle, 8 kll. 
w Bordx, sur gae :gne. Magn. 
domaine rappt. agremt», 50 hect., 
dont 40 prés, parfait élevage, 
chât. meublé, très confort, vue 
très étendu» beau parc clôturé, 
eau abondante, cheptel impor-
tant, libre de suite. On accepte-
rait paiement valeurs mobiliè-
res au cours du 31 juillet. S'adr 
Rural, 7 cours Tourny, Bordx. 

A LOUER château meublé, bil-
lard, électricité, beau site. 

S'adres. correspondant « Petite 
Gironde n, Tonneins (L.-et-Gar.). 

V", 55 ans, demande une ou 
deux pièces vides dans maison 
tranquille. Ecrire Mme Guidoin, 
cours Gambetta, 104, Talence. 

O U dem. employés magasin et 
n bur. U à 18 a., 23, r. ROUSKII». 

O UVRIERES sans connaissances 
spéciales dem«>=» usine con-

serves 199. chemin Dupucn. 

A VENDRE bon fumier, 1 fr. 50 
le mèire cube. Baladeuse oc-

casion On dem. camionneurs. 
Lamarthome, 17, Ch.-Rouge, Bx. 

Réfugié belge, horloger, se char-
ge de toutes réparations montres 
et pendules. Collignon, 25, rue 
Labirat. 

A uto. Limousine Rochet-Schnei-
der 12 HP à louer durée de la 

guerre, rue Turenne, 122. 

CTlilQ Papier à faire chez soi. 
&iyiO Pas de matériel. Ren-
seignem|">ts gratis. Eer. Fabrique 
Pollet-Cabane, à Avignon (Vancluao)_ 

M on A PARIS dem. dame avec 
clientèle pr exploiter en mag. 

compte à dem' corset, lingerie, 
blouse, dentelle. Petit apport ga-
ranti. Ec. Naudet. bur. rest., Bdx. 

CHEVAUX c« a^01™-
bout des deux ponts. Libourne, 
recevra mardi 22 courant un fort 
convoi de chevaux tous genres, 
tous prix. 

Chauffeur. 45 ans, référ., dem. 
place Bordeaux ou extérieur. 
139 rue Bertrand-de-Goth. 

l'Al'OtU-\ I t-t il.- el IMi'IlilIA-
l'EI KS trouveront aui Impri-
inertes Goumuiilhnu il. rup Gui-
rauile Bordeaux toutes les lor-
niulfs de» dou.-inre & dep nrlr 
modérés 

D0RD9GNE 
SOLDAT 

expédions 

PETITES 

PARAISSANT 

les MARDIS et YEN0RE0IS 

Minimum par insertion. 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

SECOURS AUX INDIGENTS 
Une somme de 2,000 fr. est mise à la dispo-

sition du préfet pour secours aux malheu-
reux ne bénéflcieant pas de l'allocation de 
soutiens de famille. 

REPARTEMENT DE L'IMPOT 
Le Conseil adopte le premier mode de ré-

partition de la contribution personnelle-mo-
bilière. En ce qui concerne les portes et fe-
nêtres, le premier projet est adopté, et il 
constate qu'aucune réclamation n a été for-
mulée contre le contingent. 

Le Conseil vote les crédits des exercices 
antérieurs indiqués par M. le Préfet. 

CHEMINS VICINAUX 
Rapporteur, M. Thounen». — Le Conseil 

adopte le programme des travaux des che-
mins vicinaux a subventionner en 1915. 

I BOURSES DEPARTEMENTALES 
Rapprrteur, M. Dupeux. — Le Conseil vO-

te le principe-de la création de bourses dé-
partementales d'enseignement primaire su-
périeur et, à titre d'amoroe, Inscrit au bud-
get de 1915 un crédit de 150 fr. en faveur de 
l'école primaire de Talence. 
CHEMIN DE FER D'INTERET LOCAL 

ET TRAMWAYS DEPARTEMENTAUX 
Rapporteur, M. Fabre. — Le Conseil adop-

te le projet de budget de 1915 des chemins 
de fer d'intérêt local et tramways départe-
mentaux. 

BERGERAC 
NOYE. — Au moment où nous 
e courrier, nous apprenons que 

dimanche, vers midi, un soldat réserviste 
qui se baignait près de l'Ile de l'Alba a été 
entraîné par le courant et s'est noyé. 

Des recherches sont effectuées pour re-
trouver le cadavre. 

C'est le deuxième soldat qui se noye dans 
les mêmes conditions. 

CONVOI DE BLESSES. — Dimanche ma-
tin, à quatre heures, est arrivé un train ame-
nant 219 blessés, presque tous légèrement. 

Ils ont été dirigés sur la caserne Chanzy, 
sauf quelques blessés sur civière qui ont été 
conduits aux hôpitaux. 

LES VENDANGES. — Malgré la mobilisa-
tion et les trains militaires, l'agriculture 
n'est pas oubliée, et dimanche la gare de 
Bergerac a vu passer des convois de vendan-
geurs, femmes et jeunes garçons, qui al-
laient dans le Bordelais. 
—— <s> 

AVIS AUX PARISSEMS 
La Teinturerie HALLU et Fils, de Paris, 

désireuse d'être utile à sa fidèle clientèle en 
séjour à Bordeaux H Sud-Ouest, se permet 
de lui assurer qu'elle aura toute satisfaction 
en s'adressant a la Teinturerie ROUOKON, 
1^, r. Benatte, Bordeaux {Tél. 15-10), 12 suc 
à Bdx, Arcachon, Baronne, Dax, Royan, Agen 

AT CIVIL 
DECES du 21 septembre 1914 

Henri Bedel, 7 ans, rue Jean-Bêdouret, 22. 
Mme Langlade, 20 ans, rue Delbos, 8. 
Jean LaJugle, 25 ans, passage Moreau, 3. 
Louis Houy, 27 ans, rue Prémeynard, 52. 
Mme Noël, 41 ans, rue Berruer, 160. 
Jean Lagrave, 55 ans, rue d'Arès, 37. 
Pierre Raymond, 56 ans, rue Fondaudège, 103 
Xavier Tramlni. St ans, rue de la Oevèze, 61. 
Pierre Sudre, 65 ans, rue Bouthier, tu. 
Pierre Boulllères, 65 ans, rue Saint-Charles, 24. 

, Thomas Gabaud, 65 ans, rue Répond, 33. 
I. François Sauvé. 85 ans. rue Bouthier. 31, 

Demandes u en 
O fr. 50 la ligne 

Bonne à t» faire, 32 a., dem. 
pl., pet. px. Ec. A. B. 1,000, jal. 

C hauffr n. mobill. dem. pl. Ca-
zenave, villa Fusains, Pessac. 

Clhauff. dem. à cond" 2 ou 3 h. 
yp. jour. Ecr. J. B. 79, bur. jal. 

Compt. 40 i exp., ex-fa* pour., 
tr. doc. com. vins, ay. voy., 

poss. sér. él. d'af. dem. slt. B.J.,j«J 

oyagf visit. part. baz&«, fer»n 
"ace env., com»». H. G., Jal. 

V oyageur sérieux dem. carte 
pr voyage ou représentation. 

Ecrire J. F. 122. journal. 

2 jeunes filles libres, 21-23 ans, 
distinguées, bonne tenue, dem. 

travaux bureau ou autre emploi. 
Faire tout. Offres, petit prix ou 
nourriture. Ecr. C. A. 1S, Journal. 

Qïm (l'Envoi 
O fr. 75 la ligne 

B no %l fro, 40 a., sér., d. p.. Mr seul 
2ent«», ail. D'niour,22bi«,cordi«. 

A l°r meubl. dur. guerre maison 
5 p., px mod., 110, r. Tro-Nèg«. 

A lcrjgdosch. meubl. ens.ou sép« 
ou ch. et bur., 19, r. Turenne. 

D ame sér. repr» div. agences et 
cartes illust. M" X. M. 7, Jal. 

D ame, 2a a., sténo-dactylo, dem. 
empl. Référ. L. M. 189, jnal. 

D ame franç., 40 ans, instruite, 
parlant parfaitem' l'anglais 

et un peu l'allemand, causant 
très bien, demande occupation 
rémunérée ; lectrice, secrétaire, 
copies, traductions, couture. Ecr. 
E A. 74, bureau du journal. 

D em"« franç. parlant correcte-
ment le russe désire place 

demi'» de compagnie. Adr. jnal. 

D arne v«, 45 a., ay* eu revers, 
dir.int.ch.pers.sio.Ec.B.S.3,jal. 

E mployé de quincaillerie, 18 a., 
30 mois de pratique, référ., 

cherche place. Ecr. R. Minguet, 
10, rue de la Rampe, Royan. 

TT»', 29 a., m"", ay» f voyag. 
jLLet pl., dem. empl. S. D. 83, jal. 

C omptable sérieux, très expé-
rimenté, de prétentions mo-

destes, est demandé pour mettre 
comptabilité à jour. Ecrire avec 
toutes références justificatives 
en indiquant âge aux initiales 
P. D. EM bureau du journal. 

D ern. réfugiée Sno-et-Mn«, Mar-
ne, Aisne. 30 à 40 a., sach. b. 

cuis, bourg, mén. 4 pers. Ec. villa 
Marguer1'», 105, b^Piage, Arcachon. 

TPvem. placière vis. client, bourg. 
JLJ p. artic. tant. Ec. G. H. Jnal. 

E mployé demandé. Ecr. botte 
n« 3b. poste Salinières, Bdx. 

Tnstit" dem<r«e pr pension Bas-
X ses-Pyrénées. Ecr. J D. 17, jal. 

L isseuse demandée, travail as-
suré hiver. R. Furtado, 43, Bx. 

M énage dem. pr garde propr", 
fem ne s" 

A l.ch.,cuis.meub.,eau,gaz, dur. 
£X guerr»81,c.Bayonne,mag.pap 

A u centre, 21, r Turenne. mai-
son t. le confort moderne. 10 

jpièc. meubl. ù louer durée guer». 
S'adr. C. Gâche. 267, r. Turenne. 

A i. 2= étage. Confort, 6 pièces, 3 
iLlits, 30, rue David-Johnston. 

A louer magasin, 3 pièces, eau, 
gaz. Adresse journal. 

A louer au mois, prix modéré, 
durée guerre, vaste et con-

fortable villa située à Pontaillac-
Royan dans forêt, à 500 mètres 
plage. S'adresser de 5 à 6 heures, 
267, rue Turenne, Bordeaux. 

A 

B onn 
noy 

tier conviendr. 
âgée. Petit ren-
eynac, à Espiet. 

Homme 32 
ch. nége', gros, relat. Fr»no«, 

dem. empl. bur, 
elat. I 

étrang., b. réf.'Ec. T. C. 228, Jal! 

Tne fille orpheline, 22 a., seule, 
tl dem. trav. bur. ou magasin. 
Accept. 50'. p. mois. Ec. A. B. 89, jl 

J ne homme, 13 ans, certificat 
d'études, désire emploi. Con-

naît bien la ville. A. Z. N., b. jal. 

M r sér., référ., conn. agric, 
viticult., élevage, commerce, 

dem. pl. régisseur. Ec. L. E., jal. 

Tlfl"énage su enfants dem. à être 
JvJLpaysans, vigneron et Jardin. 
B. référ. Ec. Ch. F., 100, bur. Jnal. 

P lacier, lr" réf. banque, rech. 
repUon» div. Ec. L. X. 50, jal. 

O n dem. ménage, prêt, s» enft>, 
jardin et tout faire, chât. pr. 

Bordx. Ecr. R. D. V., bur. jnal. 

O n dem, jn« fille 13 îi 15 ans 
p' appro™ commœ charcoi*™ 

et aider ménage, 32, r. la Course. 

O n dem. débutant 14 à 15 ans 
pr bureau courtage. Se pré-

senter de 10 à U heures. Prendre 
adresse bureau journal. 

O uvrières 
demandées, 

canonnières colle 
0, r. du Hautoir. 

A louer, 8, c. de Tourny, 2» étag. 
4 pièces meublées. S'adresser 

de 5 il 6 heures, 267, r. Turenne. 

A l" JoL ch. meublée av. ou s» 
_cab. toil., r.Chai-d.-Farines,18. 

A louer durée guerre, gr. mai-
son meub. simpl», av. jardin, 

rem,se, aut. dépend., 15 kll. Non-
tron (Uordognei, d. bourg, ligne 
tram. S'ad. M» Limousin, notai-
re, S'-Pierre-de-Chignac (Dord.). 
T\ans mais.particulière.chamb 
XJ garnie à louer avec facilite 
de cuisine. Adresse journal. 

j^ame louer» chambre meubl., 
JL/élect., vue splend. A. V. 5, jl. 

Gde maison meubl., 9 p., 200 fr. 
mois, 2 tell, ville Dordogne. 

Ecr. Vertcuil, St-Privat, Correze. 

vend, cuve en bois chêne dli 
_ Nord, pr neuve, pouvt cont. 

vendange de 55 barriq. de vin. 
S'adres. à M. de Ladevèze, viti-
culteur â Beynac-Cazenac (Dgne). 

occ, belle ch. Henri-III, 
oyer France massif. Ad. jal. 

Lampes électriq. extra, 130 fr. 
■ e % ;mancnons ramie,tige.40 fr. 

le %; verres B. B. incass., 22 fr. 
le %, fourneaux, radialeurs, etc., 
304, rue d'Ornano, boulevard. 

A:»T08 & CYCLES 

A profiter, auto de représent*, 
av caisse p. échant. Charron 

2 cyl. Essai volonté. Urg». S'ad. 
Merle, mécanic, rue Lecoq, 35. 

O ccas. uniq. à v*« bicycl. n*e 
Triumph,200'.,occ.,2f"'oio», pneu. 

n'»,85'., lant. acét. l()t 2, Puy-Pauitn. 

S uis acheteur vélo équipé angl. 
Offre. 94, rue Ducau. 

Ponds de GomiMce, Industries 
1 fr .50 la ligne 

T\ébit ou rest. à céder, c. ma!., XJ bonnes cond. Rue Hautoir, 84. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

D ans Jolie propriété on prend, 
émigrés 3 fr. p. jou«. Ad. Jal. 

"aison meubl. pr. St-Emilion, 
.70 fr. p. mois. Ec. F. B., jal. 

M aison meublée à louer durée 
guerre, 71, r. Bel-Orme, 350' 

par mois, 7 pièces, eau, électric, 
gaz. S'y adresser de 10 à 19 heur. 

P lage Capbreton, à louer villa 
meublée, 7 chambres, S lits, 

salon, s. ù m., cuis., garage, 500 f. 
p. 6 mois, 300 f. p. 3 mois. Ad. jal. 

O n dem. familles cultivateurs 
-liât. Haux pr. Langoiran. 

Homme conduire 
. homme ou 

femme sach. traire pr vacherie, 
références, Ecr. D. P., journal. 

O n dem 
chevaux culture, 

U ne ou plusieurs chambres à 
louer, avec pension, dans fa-

mille très honorable. Adr. b. Jl. 

"Dusse, 26 a., marié, connaiss' 
iVt" trav. bur., commo», flnanc, 
assur., parlant parfait' franç., 
turc, un peu angl., dem. emploi. 
Ec. V. de Gamba-Chizé, 16, r. Ruat. 

nprès bonne sténo-dactylo dem. 
X. empl. Px mod. Ec. F. R. 50, jal. 

Yalet de chambre, 26 a., réf., 
dem. place maison bourg, ou 

hôtel. J. L., 32, r. des Bahutiers. 

Vve de médec. militaire sollic. 
place dame de compag., gou-

vernante, gérante. Ecrire Mm» 
Bouillé - Lost, Yvrac (Gironde). 

O n dem. mécanicien connaiss* 
bien conduite et entrelien de 

machines à vapeur routières. 
S'offrir 7, rue Rosny, Caudéran. 

f\n dem. des ouvrières pour 
V/i#ccommoder des sacs. S'adr. 
15. rue Planterose. 

O uvrière lisseuse demandée, 9, 
rue Lebrun. 

O n d. lectr. d. de c'»,30 a.,n.mar. 
abs. indép. ou s'abs. K. M. 9, Jal. 

in dem. ouvrière et pet. ouvr. 
"lisseuse, 28, c. de Bayonne. 

Offres de LGcstion 
i fp. la ligne 

A ux industriels réfugiés, j'of-
_fre bonnes conditions chute 

d'eau 1,500 HP pr. gare, proximité 
canal Midi ; 2o louerais petit prix 
maison agréable bourg S.-Ouest; 
3o achftt. auto conf. 14 HP 1914 tr. 
b. marq. 1914, préfér. torpédo, ca-
pote Janko M. B. C, bur. journ. 

f)magasins â louer, 8, r. Ornano. 
^jConviend. pâtiss. journ. 450 fr. 

Dénudes de LoGcton 
1 fp. la ligne 

F ermier av. cheptel demande 
prop. banl. Bdx. L. K., b. Jal. 

(~\r\ dem. louer en ville échoppe 
V_7ourez-de-ch.,5-6p.Ec.R.C.T.,jl. 

T)au, hôtel du Midi 
JL Journée 

Ch. Gros, 
7 fr. tout compris. 

jvréncos. On off. pens. d» p. chât. 
Prix modéré. Adres. journal. 

Offres et Demandes de Caoiiaus 
1 fp. 50 la ligna 

Avances sur marchandises et 
ttos garanties. 35, r. Soissons. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

T"\ame angl., diplômée, donne 
JL/leçons, 
dresser 13, 

cours d'examen. S'a-
rue de Fleurus 

mpagne, professeur 
struire deux enfants 

ices, prix à débattre. 
S'adresser à M. de Taffln, à 
Champagne - Mouton (Charente). 

T)rofesseur latin, franç., grec, 
X 8, place d'Aquitains (au 1«), 

TTJour Can 
X^pour ins 
latin-science 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A vendre jument âgée. S'adres. 
chât Macedu, A lo net» Pessac 

A v. chionberg.belge 3 moi'.Decom. 
be, 21, r. Hermitage, Caudéran, 

A.draps, serviettes, couvertures'. 
s'adres. rue Labirat, 1, Bordx. 

A vendre jeune vache à terme. 
Soubiran, Canéjan (Gironde). 

k chèterais poêle occasion pr 
J\_vestibule. Faire offres 41, rue 
Fondaudège, Bordeaux. 

Venus et Aâhais d'Imm^ubiat 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fp. 50 la ligne 

A v. ou à l. Jol. pet. propriété. 
Mérignac, lig. tram. X.R.,j«'. 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligne 

Perdu dimanc. montre or, inlt. 
P. C, av. chaîne courte or et 

perles. Rapp. 52, c. Alsace. Réc. 

TTierruche envolée. Rapporter 
X 16, pl. du Vieux-Marché. Réc. 

t 


